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« Pour no�$ refaire, pour r.eprendre notre vrai visage, il n'y a pas d'autres moyens que d'obéir stric-
tement au'ld �'ois de la Vie ». 
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1 ï ' 
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Notre époque est pa_r excellence celle de��, ' ��q.uêtes : •
. 
da�s 

de. :multiples domaines, d'innombrables hommes! � �:sctence s tnge­
ni�nt ? ar.r�.cher à la natu.re ses. s�cr�ts les uns � Ye� les au,t�es , 1 ce 
q'ut determtne le « progres ». untquement matr t ,el , dont 1 homme 
de notre siècle s'enorgueillit. . 1: 

! J' 1 1 .,, 
En d'autres temps, où la science n'était p S11 prisonr:1 ière de 

tant d'intérêt divers. comme elle l'est actuellemb� fet où le secret 
scientifique n'existait pas, on aurait peut-être �,�! · ien augurer [de 
tels exploits. Hélas, il ne suffit pas de décou�n lt quelque chose 
dans. tel oll t.�l domaine pour que cela soit ,a .�j 1�a

.
ti�ue�ent 1 et 

inéluctablement un gain de bonheur pour 1 �.u, 11 �tte; bten au 
contraire, la plupart des découvertes sont des ar:m .s1 a double tran­
chant, dont l'utilisation pe�t-�t�e bé�é!ique . P+ .' lft'aléfique, so�t 
pa.r ignorance, soit par pur mteret matenel; so1t , arce qo� depu1s 
belle .. lurette l'homme n'est qu'un loup pour 11;, �mme; et c'est 
là tout le drame ! ! 1j . ! 

e at e eco,uvnr ·que que c o:e cons 1 1 � ��e JOie 1n er1 ase L f ·t d d · 
· 1 h 

. 
t.J;I 1 '!1i · · · t � 

e;t incite à aller de 1 avant pour connattre plus �· ;.r;n 1eux; pour: la 
plupart des esprits cela devient vite du reste rè. ·!:véritable ·grl�­
rie ; �eci con�titue d'ailleurs le dan�er auquel n�ur �rm":'e

.
s expo�és 

deputs que 1 homme cherche et dec.ouvre, sansli 1 prec1s et sans 
se soucier .. des applications bonnes ou mauvaise�:. 11.:ses trouvalllfM. 
Le résultat tragique est év�demment là sous n9H rf,

.
�x : de toutes 

parts ·s'élèvent des cris d alarme. des S. O .S.! ; � � plus en plus 
nombreux devant les inr)ombrables crimes cor ��: l.a Nature et 
contre la Vie commis par les hommes de notre �� s. 1 ' 1 t 1 . 1 ,l J �, · L:équilibre de la Nature et des êtrès peu pl: �H .notre planète 
est non seulement menacé, mais rompu par les �� ,t i ples intrusi�ns 
de ·nombreux agents chimiques et physiques : IP '

·
otions de l'air. 

du sol, de l'eau, donc de tous les aliments dp��,;f!OS corps sont 
formés ; déboisement intensif. etc . . . ; certains che�éheurs avancent . 
même, que l'homme tel un apprenti-sorcier, a tl �éjà dépassé le 
point où il lui est permis de faire marche arrière) ;: �i: q·ue désormais 
d'innombrables et funestes conséquences vont i n� luctablement en 
résulter suivant un enchaînement mathématiquel'lrigoureux. Ce 
jugement nous apparaît excessif, car il est à peuj 1�[ès certain que 
personne ne peut évaluer, même d'une façon trè� · approchée, tou­
tes Les actions et interactions d'une foule d' élé��nfs divers et en 

' 1. ' 
!1'1 1 • 

1 ':it': 1 . , : : �, l' 

- ] ,.._ . . . ··- : ,· 1 

Alexis CARREL. 

faire la somma1ion., Nous pensons que tout peut encore être sauvé, 
mais que plus la r11arche du « progrès » s'accentue, plus le temps 
presse et plus le délai qui nous est imparti s'am.enuise. 

Constatons présentement que la voix des sages du 20ème sie­
cie n'est pas écoutée; bien au contraire. elle est étouffée ;:>ar ceux 
qui vivent, consciemmen't parfois. de la dégénérescence de la race 
humaine et se disent en eux-mêmes « après moi le Déluge. qu'im­
porte ce qui .arrivera dans 1 O. 20. ou 50 ans. je ne serais alors 
pl us de ce monde ». 1 nsensé. stupide. et criminel ra isonnemen+ 1 
Si les hommes de ,bonne volonté savaient, s'il était possible dEi les 
informer correctement, il est à peu près certain qu'ils seraient 
dssez nombreux p�ur que bientôt s'amorce une montée glorieuse 
de notre race humaine vers des sommets lumineux. Par la connais­
sance dirigée ratio,nellement, ·grâce à une science animée par de 
véritables consciences, l'homme pourrait s'élever sur tous les plans 
de son ·�xistence, et conquérir enfin la félicité pour laquelle il est 
placé sur cette terre céleste. 

Toutes les fausses perspectives actuelles nous ont fait oublier 
quelqu'un : l'homme. L'homme est en effet le grand oublié de la 
civilisation ; il est devenu un esclave. un robot ; il ne pense plus 
véri'tablement et considère les moyens pour parvenir à telle ou 
telle chose. comme un but en soi. 

Conquérir la Lune, ou Vénus, peut ouvrir de nouvelles pers­
pectives, mais n'apportera nullement le bonheur à l'homme. s'il 
continue d'autre part dans tous les domaines à ignorer les Lois de 
la Vie, à les enfrei pd re . Certes. i 1 .est pl us aisé d'atteindre d'autres 
planètes que d'améliorer l'être humain et de faire en sorte qu'il se 
conforme aux Lois qui régissent son être. Mais il n'y a plus d'autre 
alternative mainterant : ou l'homme s'adaptera en se soumettant 
aux Lois universelles et éternelles. ou il refusera cette soumission 
et s'ingéniera de plus en plus à modifier l'équilibre de la Nature 
se prenant pour un Dieu. 

Prenons y garde ! La Nature ne se laisse pas enchaîner et 
asservir éternellement ; elle a des moyens, qui son.t parfois mysté­
rieux et insoupçonnés, pour se libérer du joug imposé. Aussi, plus 
que jamais nous pensons avec certitude qu'il faut revenir à la 
Nature, sauvegarder son équilibre multimillénaire. C'est, inévita­
blement, une condition sine qua non de la survie de la race des 
hommes, et de tout ce qui vit ici-bes. 

. ·- "T- � ...... ... . , � -' 
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LA MEDE"'CINE PHYSIQUE 
, , 

OU SANTÉ, GUÉRISQN ET LONGEVITE P4R L.E MOUVEMENT (suite) 

L'EPONGEMENT SYSTEMATIQUE 
- 1 --

(( Vite, de l'eau fraîche » 
Quand u ne personne est prise d 'un  malaise, l a  

première idée des personnes présentes est d'aller 
chercher de l'e a u  fraîche. 

En voya nt a sperger d'eau u ne perso n ne qui  vient 
de s 'évanouir, on peut se demander pou rquoi ·.:e 
procédé si simple, utilisé dans  les cas  exception ne l s , 
ne l'.est dan s  la vie quotidienne . 

On a recou r s  à l'ea u froide pou r  les éva nouis se­
ments et les mala:ses ; c'est bien . Mais alors pour­
quoi n� pas  y reco.u rir pour  les douleurs ? 

Pa r temps de chaleur on voit des person nes se 
mouiller la n u que, le sommet du crâne, les tempe s .  
les oreilles; n 'y a u rait-il point l à  u ne pratique à 
généraliser ? 

Est-ce q u ' u ne application perma nente et systérna­
tique de l'eau sous u ne forme conven able ne pour­
r�jt pas  rendre de gra nds services à la sa nté ? 
L'hydrothérapie. 

C'est le nom que l'on donne à l' a rt de guérir par 
les applicat:ons  q'ea u .  De nombreux peuples font 
.;n grand emploi de ·l'_eau . Les bains étaient u ne des 
occupations principa l es des a nciens  Romains .· Au 
cours du XIXe siècle, d'in nornbrables médecin s  ont 
étudié l'emploi de l'eau dan s  la guér i son des m a l a­
dies .  Hélas, à notre époque, l'eau n 'est plu s  guère 
employée comme moyen thérapeutique. 

L'ea u ne guérit pas en sa qua l ité d'-�lément 
liquide m ais parce q u 'elle· �st u n  véhicu l e  com mode 
de la ch&leur et du froid . 

La sa nté de l'homme dé'ïend de plu sieurs cau­
se; .  La plu s  importa nte est l'irrigation sanguine . 
Quand le s ang circule bien, tout va bie n .  

I l  existe quelques moyen. s ,  peu nombreux d 'a i l­
.eurs, pour  faciliter la c irculation du sa nn. a utre­
ment dit pour mettre le s ang en mouvement, mais 
le  plus efficace, le p l u s  commode, c'est de sou­
mettre le s a ng .à des app l ications  de froid ou de 
chaleu r  . . Voyons donc les effets q ue l 'on obtient en 
« . mouillant » la pea u  : 

L'eau chaude a la propriété de faire affluer le 
sanq à l'épiderme . 

L'eau froide a la propr:été contra ire, el le  fait 
refluer le sana à l'intérieur  du corps,  mais le s a ng 
qul�éloigne sous l'effet de l'eau  froide revient 
insta nta nément à la s u rface de la pea u ,  il revient 
o l u s  a bondant et plu s  viqoureux.  C'est le  phéno­
mène connu  sou s le nom de « réaction ». 

Sou s  l'action .de la chaleur: le  sang gonfle la 
pea u .  

Sous l'action du  froid, le s ang suit u n  mouve­
men� d' aller et retour qui, a u  po:nt de vue sa nté, 
est bien meilleu r .  Mais le froid - ou l'ea u  froide 

- o�ut être da ngereux lorsque, selon l'expression 
cou ra nte, « la réaction ne se fait pas  », c'est-à-dire 
lorsque le sanÇJ qui s 'est retiré ne revient pas ou 
revient dans  de mauvaises conditions .  C'est. ce qui 
se �asse q uelquefo : s  chez les  personnes faibles, 

. ma ades ou âgées. 
C'est po.u rquoi, en hydrothéra!Jie, l'ea u  ·froide est 

utilisée Pou r  les s u j ets forts ,  tandis que l'eau  
chaude et  tiède sont  utilisées avec les sujets débile s .  

L'eau ,  appliquée en bains ,  en  douches, en  affu­
sions_. en  envelopperDents, en  com�resses, e n  jet, 
etc . . .  est réservée à la clientèle ,·iche des v:lles 
d'edUX. 
Yono et serviette mouillée. 

Les m a n ue·s orientaux de yoqa don nent des con­
seils pour la pu rification quotidier.ne .  Il est un de 
ces conseils qui revient avec insistance, c'est l'em­
Ploi de la serviette humide . 

Cela· consiste' tout simplement à mouiller u ne 
serviette à la tordre, et à l a  pas ser ain si s u r  tout 
le corps. 
L'obstacle pratique. 

Le vona a bea u  être en vonue, ses adeptes ne 
suivent auère le conseil de la serviet�e hu mide. 
Pourouo( ? 

Parce q ue on a tenda nce à croire que cette ser­
viette humide doit être ruisse1a nte et pa ssée longue­
ment s u r  le corps entièrement n u .  On suppose donc 
qu 'il faut disposer d ' un  local S!Jécial, se déshabil ler 
complètement, et. . .  le contact d 'une serviette ruis­
selante est désagréable . 

j;:·n par J� MARCIREAU 
L'épongement . 

En. tait, la serviette n'a besoin que d 'un  mini­
mum1 d'humidité. On peut la gl:s ser entre les sous­
vete.mets et la pea u  s a n s  que les sou s-vêtements SOJm�lt- rr.ouil.és .  U(ll local spécial ·est in uti le , . de-· 
1'1'1 1e q u 'il n'est pas indispensable d'ôter ses vête-
! e 1 � s . 
�1 itlemment cel� cha n_ge les  don nées du pro­

ble 'e . 
· , au l ieu de se ;servir d'u ne serviette, pourquoi 

J?e ' as empioyer une éponge bea ucoup p l u s  pra­
tî q_!t ? 
· ;� t�st ce q u'on appe l le l 'épongeme n t . 

L 'é,!lfp�e m e n t  systém atiqu e .  �p[ès avoir étuc:l:é attentivement de nombreux 
1. a�J�Is d'hydrothé'rapie publiés a u  siècle dernier, 
et ' ! � r i t quelques ex�ériences avec l'eau ,  je me suis 
pos� • l a  q uestion s uiva nte : 

1�ue l effet prod uirait l ' app l ica tion s u r  la peau 
�'41 e' éponge à peiJe mouil l ée ,  donc n ' ay a n t  a uc u n  
c;l es ,inconvénie n t s  d e  l 'éponge r uisse l a n te ? 

1 �js je me suis �ema ndé si l 'utilisation de cette ép rde humide, à aonditiOil d'être systért:atique et 
pe� )·'a nente, ne po�rrait Pas être employée corn me 
m e�Ôde de auérison ct avoir des répercu ssions  sur 
l : é � l' t ' de sùnté qénëral. 
« .' 1 q sensiltion de 1bien-être ... >> 

a nt pr:é p l u sieu r s  person nes de faire l ':�xpé­
ri!f: ede l'éponge humide, puis l eur  ayant demanciJ 
l ; �f' 't Produ it, j'ai 1 obtenu cette répon se : « Une 
s,eh! ation de b ien-ê�re . . .  » 

· 'en effet l'on [passe sur la pea u  u ne éponge 
ryu 1 ide non ruis sel� nte, on ressent u ne impression 
de 1 1 en-être. ���� ,ngement est  un m assage.  � 1� _lumi_ère d� r�s con naissa nce� en hydrothé­
raP.Je,· 1e s u 1 s  a rnv� a cette conclu s:on q u  en pa s­
sa��: sur l 'é.:>iderme ! u ne éponge hum ide, on obtient 
l e r�ême résu l tat qfavec u n  massage . 
!( f 1 ·�as sage facilile et favorise la circ u l ation s an . 

qu,l è, . il attire le SflnQ à l a  s u rface de la pea u  et 
su�t 'ut  le répa rtit harmonieusement . 

�h ,se passant su�1 la figure u ne éponge humide, 
on �bbt'ent un rés ltat équivalent - sinon meil· 
l�qrrr ·� qu'avec u n  séa nce chez u n  ma sseur pro­
fesili qnne' ou dans  1-m institut de bea uté, ou l'util i ­
�a 1 1  r:1 d'u n  ap'îa reil de massage . :j· 1.� cette cliffé�ence aue l 'on [)eut pratiquer 
11é� r;�:ement, dont ,la durée est de q ue lques  secon 
deS! cinquante fois par iour si l'on veut sans  qu'il 
�n l' ;.Qte r ien ,  ta ndi� que le m a ssaqe et l 'in stitut del 
�e1! t� ne so�t praq_cables q u ' u ne fois ou deux par sr:J1 the, et 1 apPare,ll de massage u ne ou deux fois 
pa :r j j'our, s a n s  parl�r du orix de revient. 
! ec cette différehce encore que l ' action min'lma 

ct ,i l'a s sab lement rdpétée de l'épongement est plus c�fl· ;,ce aue l ' action l maxima m ais rare du massage: 
�e� l 'api l l aires. 1 

,Tl ut le monde a entendu parler des a rtères et 
cjest «rines . E ntre le� ve:nes et les  a rtères il v a des 
e,sp�� > d'éclu ses qGe l'on appelle les capillaires. en� j ,Pa r  l'interméd i aire des capillaires q ue le sang dël� : des a rtères dp n s  les veines ; c'est a u ssi par l iiH rmédiaire des �apillaires q u 'ont lieu les échan­
cies . ntre les liqu:dfs intra et extra cellulaires ,  la 
'1 1 ,,,.,h 1 y� e et e s a nq .  1 �fi 'es capillaires !sont tantôt ouverts, tantôt fer­
I'Jî�1��·1·et le nombre ides capillaires ouverts et de� qa;.,lt l fires fermés est va riable . \f- , ' i eu nesse, la s�nté, dépendent du grand nom­
brn :• bs capillaires ouverts . ; �� · >Clu 'on a""oelle I les troubles  circ u l atoires ,  c'est 
If q [�rrneture Proarbsive d'un nombre toujour� cro�� j ant de capi l la 1ire�, E:t c'est ce113 le vielllis se-m��f,, ! ' r: l'action du ljnas saqe con siste à ouvr ir les 
ra� paires ,  ainsi qu'� faciliter les écha nges entre la 
' Y�rlîi ' he . lo s anq et l�s liquides .  
Le 1 uscles . 

1 jeSt le m u scle q�i fait la bea uté. U ne belle pea u  
est [ une pea u  ferm�, et u ne peau ferme est u ne 
dea  m usclée. 1 fSJl, 1 nénéral l'hoR'me perd ses muscles vers l a  
c 1: np� a·ntaine, et dè, lors  la nea u  devient f l a sque .  � t seul moyen d voir et de conserver des m u sl 
ciEl' r. �·est de les aire travailler pa r la qym n�s-

2 

tique, mais la gymn astique n'est efficace que lors­
que les  muscles baignent da n s  le sang .  

Si son irrigation sa nguine �st  insuffisa nte, le 
m\Jscle travaille à sec comme u n  moteur sans  
huiie, et c'est la  cata strophe. 

Ava nt t.oute qym na st:que m u sculaire, il faut donc 
faire aff luer le  s ang à la pea u. 

On dit parfo i s  aux dames qui veulent rester be l­
les : « Faites des grimaces » .  Ce conseil est va l able 
parce qu'en faisant des grimaces on fait travail ler 
les m u scles . M a i s ,  comme nous venon s de le dire, 
il faut tout d'abord as s urer l'irrigation sa ngu:ne de 
l'épiderme. 

Or le moyen le plu s facile de l' a s surer c'est l'é­
pongement. 

Donc, commencez par faire un  épongement, pui.> 
faites des exerc ices pou r  entretenir ou développer 
vos muscles . 
Comme n t  p r a tiq uer l 'éponge m e n t  ? 

Dans l'épongement, il faut surtout se garder de 
vou loir faire trop et trop bien. Il ne faut ni frotter, 
ni appuyer, ni insister . 

Il faut pa sser l'éponge, u ne fois ou deux suffit 
amplement.  L'eau ne doit ruisseler en a ucun  cas . 

Com bien de fois par jour  faut-il pratiguer l'épon­
gement ? Cela dépend des circonstances. Ce qu i  est 
faci le chez soi l'est moin s da n s  la rue ou chez les 
ùulres. Cependa nt i l  n'est pa s plu s  difficile de pra­
tiquer l 'épongement da n s  u n  l ieu public que de se 
pa sser u n  mouchoir sur le visage. 

Dan s  le cas de névralg ies ou de dou:eurs , on 
pratique1·a ;'épongement toutes les deux ou trois 
1�1inutes,  jusqu'à d:sparit ion du malaise .  

Lorsque l'épongement est seu lement envisagé à 
titre prévent:f, on le pratiquera le matin au réve11 
et sur le corps tout entier . Rappelons qu'il n'est 
pas  indispensable- quoique ce soit souhaitable -
de se mettre entièrement n u. 

Lorsqu'on s'aporête à sortir, lorsqu'on rentre 
chez soi, avant de se mettre ay .1ravail, et s urtout 
pendant le travai o ,  dès l 'appa rition de la moi ndre 
fatigue, on peut avoir recours à l 'épongement . 

Ce l ui q u i  r::Jrat ique l 'épongement systém�tique 
clo it y recourir au moins une dizaine de fois par 
jour. 
L'expérience minima de l 'éponge m e n t. 

Rien n'est plu s  simple que de prendre u ne éponge 
ct de l' i mbiber d'eau ,  de la presser jusqu'à ce 
qu'e l le soit presque sèche, et de la passer ensuite 
sur la pea u. 

Admetton s  cependant que certaines person nes 
timorées envisaqent cel a avec méfia nce. 

Da n s  ce cas ,  nou s con sei l lons  de ne laisser sub­
s i ster da ns  l 'éponge qu'u n soupçon d'humidité, et 
mème si le contact avec l 'épiderme est rapide 
comme l'éc l air, on ressentira cette sensation de 
bien-être qui incitera à recom mencer l'expérience. 

Répéton s-le : l 'épongement accé lère le mouve­
ment sa nguin par le contact froid mais la du.-é€ 
de ce contact est trop infime pour présenter le 
mo:ndre da nger . 

L'efficacité de l 'épongement ne dépend ni de la 
du rée, ni du volu me d 'eau . 

Le dom aine de prédilection de l'épongement est 
la tête, le  visaqe, la chevelure, le cou ,  les orei�les 
et les yeux, enfin et s u rtout les tempes .  La fatigue 
oculaire se trouve con sidérablement soulagée par 
cette r.ratique. 
Epongemen t  ou com presses. 

La compresse con siste da ns  un contact froid pro­
longé .  

Le  contact fugit:f réitéré de l'épongement est de 
beaucoup préférab le .  

Après avoir prat iqué un  épongement, il fa ut 
attendre pour en pratiquer un second que la peau 
soit redevenue sèche, ou q ue l 'on ressente de nou­
vea u  u ne sensation de gêne, ou de dou leur.  

I l  n'est pas  uti le de rxatiquer l'épongement lors 
nue le besoin ne s'en fait pas sentir. 
Les névr a lgies. 

Il n'v a pas  d'a utre cause a ux douleurs vagues 
que ra mauvaise irrigation sa ngu:ne. 

L'éporgcment est le remède le pl u s  indiqué dans  
ic  cas  cie névra'gies et  de douleurs parce qu'i l a 
.. 0ur effet cie rétablir ou de maintenir u ne bonne 
irrigation s angu i ne. 



Le mal de tête ne disparaît pas après le premier 
épongemen t ,  ma:s l'épongement systéma t i que pro­
longé suffisamment longtemps vien t  à bou t  du mal 
de tête ·le plus opi niâtre. 

Les douleurs son t  souven t  provoquées pa r le 
froid ou pa r la cha leur.  L'épongement  éta n t  u n  
remède a ussi b i e n  con tre l a  cha leu r q u e  cont re l e  
froid, est t o u t  i ndiqué d a ns l es deux cas. 

Ce qu i  ca rac térise �a dou l eur, c'est qu'el l e  est 
intermitten te, d'intensité vari able, et  que sa loca­
l:sation est assez incertaine. La douleur ne doit 
pas être confondue avec la souffrance prove n a n t  
d'u ne i nfect ion ou d 'une lésion . L'épongement  n e  
peu t  rien con tre l a  lésion n i  con tre l 'infect ion. 

Dans le cas de névralgies faciales, s i  déprimantes, 
l'épongement fa i t  merveil le .  

APPLICATIONS DIVERSES D E  L'EPONGEMENT 

Les boutons sur la figure et l'hygiène de la tête. 
Les m a l ad ies de pea u  prov:ennent souven t  d'u ne 

mauva ise c ircula t ion sanguine périphérique qui 
favorise la fixa t ion de crasses e t  de déchets; les 
pores de l a  pea u  é tant  obstruées , l 'infec tion ne 
t arde pas à se produire. 

Les jeu nes qui ont  des boutons q u i  l es enla i ­
dissen t pra t i queront  l'épongemen t  systémat ique e t  
s'en trouveront bien . Tou tes les affect ions de l a  
pea u  en part iculier l'acné,"gagneront  à être t ra i tées 
par un épongement systéma tique. 

L'éoongemen t  systémat i que est valable pour l es 
pla ies .  Il n'éli mine pas l'infec tion, mais il facilite 
la c icat r:sation en ac t ivant  la circ u l a t ion sangu i ne 
a u tour  de l a  blessure . 

La t ranspira t ion excessive peut  être corr igée par 
l 'épongement systéma t ique .  

La ca lvi t ie  prov ient  de plusieurs causes réun i es. 
L'u ne est le desséchemen t  de l a  pea u  du crâne. Or 
l'épongement svstéma t ique e n tretient  l'é l as t i c i té  
des t issus et  par conséquent  est efficace dans ce 
cas part :cu l ier .  

I l  n ' a  j ama is é té  recommandé de l a isser long­
temps ses cheveux dans l'eau, ce l a  les a bîme. Par 
con t re on a toujours consei l l é d'humecter la  che­
ve l u re et de l a  sécher immédi a temen t  après. L'é­
pongement systémat ique est l a  meil leure façon de 
procéder à cet te opérat ion. Le séchage éta n t  i ns­
t aÇ�tané, . i l n'est pa� u t i le d'essuyer l es c heveu x  
après lé� avoir épongés. '. 

La fa tigue se porte en prem:er l ieu a u tour des 
yeux, aux tempes, à la nuque, ce q u i  expl ique l a  
oluoart des névralgies. O n  procèdera donc avec 
fru i t  à l 'épongemen t  systématique des paupières, 
des a rcades sourc i l l ières, des tempes, de l a  nuque, 
des orei l l es, du nez . 

Dans u n  but  non p lus de guérison, mais de 
bea u té, on a ura recou rs à l'épongemen t  systémat i ­
q u e  du cou, du men ton e t  des joues .  S i  l a  dou leur 
ne se localise pas da ns ces part ies de la tête, ce 
son t  les plus exposées à l 'enla id issement, car avec 
les a nnées e l .les · dev iennent  fl asques et mol les. 
L'épongemen t  systéma t ique leur redon nera de l a  
fermeté. 
Nuque et colonne vertébrale. 

Les personnes qui ont  l a  poss ib i l i té  de se faire 
tra i .ter par un soigneur t i reront  prof i t  de l'éponge­
ment systémat ique quot idien de l a  colonne verté­
brale et de l a  nuque. 

C'est u ne part ie  du corps qu i  j oue un g rand rôl e  
dans l'ac t i v i té nerveuse . L'épongement  systématique 
la stimu lera .  
Ecchymoses e t  traumatisme. 

Quand on vient  de recevoir u n  coup vio len t, l a  
meil leure précau t ion pou r  empêcher q u e  l a  pea u  
tourne a u  b leu o u  a u  noi r  est d e  l a  plonger dans 
l'eau fro ide. 

On obt i endra des résu l ta ts équ iva len ts avec l'é­
pongement· systéma t ique .  
La peau. 

Un t héoricien na t uriste, l'abbé Neuens, s'est 
écr ié. u n jour  : « Au fond, la sa n té est u ne q ues­
tion d'e peau .  » 

Aut rement d i t  on peu t  soigner presque tou tes les 
maladies en ag issa n t  sur  la peau,  ce q ui devien t  
fac i le grâ<e à l 'épongemen t  systématique qui  est 
à la portée de tous, ne coûte rien et est. d'u n  
emploi a isé .. 

L'épongemen t systématique ne remp lace pas 
J'hydrothérapie sava nte  pou r  les gra nds malades 
qu: ne son t  qu'une m i norité, ma•s a méliore con­
sidé;ablemen t l 'é ta t  de santé des pet i ts ma l ades 
qui  son t  l a  ma jor i té .  

Le massage est réservé a ux person nes riches e t  
oisives. Le  massage pa r l 'épongement systéma tique 
est à la portée des pauvres e t  des t ravai l leurs. 

Hygiène. 
L'épongement  n'est pas u ne pra tique hygiénique. 

Cependa n t, s i  l 'on u ti l ise pour l 'épongement  une 
éponge neuve et de l'ea u  pure, on const a te  que 
l 'eau qui  sort de l'éponge est  sou i llée . L'éponge· 
ment ,  en  p l us de son action méca nique de mas­
sage sur  le sa ng, a donc sans doute u ne ac t ion 
hyg ién ique . 
En cas de maladie. 

L'épongement est a u  premier chef une  pra tique 
inoffensive pour l es gens bien porta n ts qui veulent 
se conserver en bon ne sa n té .  L'épongement ne gué­
r i t pas l es malades, m ais peu t  l eur  apporter u n  
certa i n  soulagement; il est indiqué dans les cas 
de fièvre . 
L,a lutte contre le froid. 

--� C'épongement  s�stématique prévien t  les méfaits 
au fro id .  

: Le massage de !l'épiderme résult a n t  de l'éponge­
�en t  systéma t ique fait affluer l e  sa ng à l a  peau 
q llie. le froid a m� i ent refoule vers l 'in térieur  d u  
corps. 

h�Jous ne conse i  lons certes pas de l u t ter cont re 
le !froid en se plohÇ�ean t  d a ns l 'eau  froide . L'épon­
g�mr.nt  n'est pas le  froid  con t i n u; c'est un con t ac t  
fr:Ri.d don t  la durée n'excède pas  que lq ues secondes. 
L'ëP.�ngement et la jeunesse. 
, �'épongement  est u n  m assage qui facil i te la cir­

c�la�ion sanguine. Par conséquent  i l  est b ien p lus 
i ntliÇJué pou r  les, person nes âgées q ue pou r  les 
fe�.�es. 
1; � �1ependa n t  l'ép0f1gement  est u ne bonne  habi tude 

, � .JJ P_rendre, n� serait-ce _que pour l a  to ile t te  d•J �M ; n_et la toi le t te du  so 1 r. De plus, i l  rendra ser­Y��� aux j�unes d�ns. !es cas de fa t i gue e ! surtout 
dl:11 ns les Jeux, exfrc 1 ces ou sport  en ple 1 n sole i l .  
t �lsomnie. 
' ; : l h ;épongement est recommandé dans l es cas d'in­
s�rn i e . La n uit, qua nd on ne dort pas, on s'énerve 
e�j e sa ng monte à la tête. C'est donc u ne bon n� : � ét'a u t ion · èl'avoi: près de soi, toutes l es n u i ts, 
y � l� ��'?nge hum iqe .. En ;,as d'i nsomn ie on renou­vJI,e 1 epongement! 1 usqu a ce que le sommei l re· 
j � :: r;me . 

d 1 1 • 1 ��nge �ent ans es acces �e to�x. 
1
i�
p

.
�e q u 1 nte de t�ux. prolongee fa 1 t  cou r ir u n  ris· 

q�_rJ;;de rupt u/e di va isseaux sanguins de l a  boîte 
d�·i}tenne . '-L épon emen t  penda n t  l es q uintes de 
to� � . prév ient  les ccidents fâcheux .  
Ean�tions et colèr�. 

.jBeaucoup de p�son nes son t  incapab les de m aî­
t rhl

,

r le� ac�ès de co lère, et l 'on sa i t  d 'au t re part  
g� \,Jne e�ot 1on u peu forte peu t  avoir de fâcheu­
sefiJ ,consequence.s .  J �=; pareil ca� l elrecou rs à l'épongemen t  systéma­
t1q 1u� est tou t à f i t  i ndiqué . 

• 11 : [EPONGEMEN PENDANT LES CHALEURS 
, U�

i
!..�ête nue. 

: ;[prè� l a  premi re guerre mondia l e  les j eu nes 
g�r,� ont . pris l 'ha i t ude de se passer de chapeau, 
e1t : 11 arr ivan t  à 1 âge c r i t ique de l a  ·c i nqua n t a i ne 
ce t généra tion é�rouve de l a  pei ne à renoncer à 
cbt�t� 1 habit ude d'a l l e r  tête n ue. Il en est résulté des 
ac i?fents graves, �t u n  écriva i n, M. de Mon ther­

'1'9 t � . s'est vu bru quement conda m né à u n e  exis­
· t� '�l<fè d i m:n uée et c l a ust rée a ux approches de l a  
so:i �n t a i ne . 

1i'tï" 1 l • d 1 A ' '!Tt E!pongement systema tique e a tete permet 
d' a f�fon ter sans cf--Japeau  a ussi b ien u n  froid re l a tif 
q�uhe chaleur relt i ve. Cependa n t  nous n'i rons pas 
i � RW, 'à consei _l le� ux personnes. âgées de ga rde� la 
tê ,� .tln ue a uss 1 b1� , pa r u n  fro 1d  excess if  que par 

' U , i 1� haleur excedive ; ce l a  peu t  ê t re d a ngereux, lrriF pour les jeulnes. Nos a ncêt res tenaien t  beau-
a" 1? : à l eur couJe-chef, i ls  avaie n t  sans dou te r� s pn. 

li' ,,�. 1 :, P,�,ngement en oyage. 
1 •'·ir�· sa nté est p l?s. exposé� :n. voyage que c h�z 
s?��;

. 
�ar en voyag� d est d 1ff 1 cl le  de se g a ra ntir  

F9 re la cha l eur  u con t re le fro id. 
1 ' ,  lrfC l'épongem n t  �ystéma t ique, on evi te cet 
f ����qvén ient . _ l l ' su f i t  d'avc:>ir u ne éponge i mb i bée 
d; . a� d a ns u n  sac en pl astique. 
: • · , 1 chaque occas�on, on net toie l 'éponge e t  oh l'f' , ) be de nouve�u .d'ea u propre. 
1 ! .flri cQuvre l 'époJ;lge d'u n mouchoir pou r  ne pas 
·ex 'ter . l a  c u r iosité,! pu isque se passer u n  mouchoir 
s 1;11p f igure "èst 1ba n a l  t a n dis que  l 'épongemen t  
n��$t; .pas encore �� t ré da ns l es mœurs. 
Jnjolation. ' 

IOtt à vu de� person nes frappées pa r l ' i nso l a t ion, 
alors 'q u'e l les se t�ouvaien t  dans u ne embarcat ion, 
en mer. 

L'inso l a t ion a u rài t été év i t ée s i  ces person ne:; 
ava.ien t  pris l a  précau tion de t remper de temps en 

3 
' • 1 

temps, da ns l'ea u '>e trouvant à quelques cent1me· 
tres a u-dessous d'elles, les mains ou les pieds, ou 
de se mouilier légèrement  la tête e t  le  visage . 

Le meilleur moyen de supporter u ne chaleur tor­
ride, donc accabla nte, est de pra t iquer l'éponge· 
ment systéma tique .  

On év i te a i nsi tous  les inconvénients de  l a  cha­
leur : trou bles circulatoires, in toxication, conges­
tion ,  inso l a tion .  
Le bai n d e  soleil. 

Les bienfaits. des bains de soleil son t  mu ltiples, 
mais les sujets faibles et les personnes âgées ne 
son t  pas en état  de les supporter. 

· Pourquoi ? Parce que le sa ng, a u  l ieu d'affluer 
à la pea u  régulièrement sous l' act ion de l a  chaleur, 

.. gonfle les gros . vaisseaux - t a ndis  .que les petits 
vaisseaux restent vides - ce qui produ i t  de pet i tes 
congestions locales, et pàrfois congestion céré­
brale. 

Da ns le bain de soleil, la tête princ ipalement 
se trou�e · exposée et  menacée; c'est pourquoi on 
recomma nde d'habitude de la l a isser à l'ombre .  

Grâce à l'épongement  systéma t i que, le bain de 
soleil peut  être supporté par les personnes âgées, 
les su jets faibles, et i 1 devien t  possible d'exposer 
san.; dommaqe la tête au soleil. 

Penda n t  que dure le bain de soleil, il suffit 
d'avoir u n  récipien t  remol i d'ea u froide e t  u ne 
éponge . On pra tique l 'épongement sur tou tes le::; 
parties du corps, mais surtout  a u  v isage et à l a  
tête .  L a  peau n e  doit ja ma is être ruisselan te; e l l e  
doit être hu mide d e  fëçon con t i nue .  I l  f a u t  l u i  
laisser le temps de sécher. E n tre chaq ue éponge­
men t  on doit la isser s'écouler  u ne pose q u i  peur 
varier en tre quelques secondes et  que lques m i nu ·  
tes .  Dès que l'on ressen t à nouveau la  cha leu r sur 
la oeau, on recom mence à la mouil ler Et  surtout  
nous ne le répéterons jamais assez, pa� d'�a u ruis: 
sela n te, seulement un con t ac t  humide et bref, sur­
tou t  si le sujet est âgé ou fa i ble . 
L'hvdrocution. 

L'hydrocution est une  intoxic a t ion don t  4a cause 
est la suiva nte : 

En face de l'ea u froide, bea ucoup de person nes 
ressentent  une peur instinctive et on les voi t ava n t  
d e  s e  tremper o u  d e  plonger, s e  l ivrer à tou t'es sor­
tes de qrimaces et .de m i m iques r idi cules. 

Le Çjarçon qui se prépare en vue d ' u ne séance 
de n atation oeut avoir peu r; ses vaisseaux se con­
tractent; il est immobile e t  renarde ses camarades. 
Qua nd. vie�t sont tour, il sen t  sur lui des regards 
braques; il ne veut pas s'exposer a ux moqueries . 
La pet i te qrimace et les mimiques pou rra ient  le  
sauver en le  décontracta n t  La peus fait de lu i  un  
insuffisan t  respira to ire .  I l  se  jet te à l 'eau  e t  meurt 
suffoqué. 

On ne doi t  jamais oublier que l'ac tion de l'eau  
est fortemen t  déséquilibrante  par  e l le-même, n i  
q u e  sous l'effet d u  froid  l e  dia mètre des capi lla ires 
se 1·esserre de 20 à 30 % et souvent de 70 % et 
enfin que dans cert a i ns cas ils peuvent se refer:ner  
con:plètemen t .  Cet te  act ion déséqu il ibrante  de l 'eau  
doit être précédée d'u ne P RE-ACTION met t ant l'or­
qani.;rne en état  de recevo ir l a  secousse. 

L'hydrocution est parfa i tement  évit ab le  à condi­
tion d� ne point passer bru ta lement de l ' i nac t ivité 
a u  ba i n .  On ne devrait j a mais contraindre un en­
fa nt à se met tre à l'eau .  E n  tout  cas ava n t  toute 
séa nce de na ta t ion, il  convient  de r�cou r i r  à u ne 
mise_ en train con�ist a n t  en mouvemen ts de- qym­
nastlque, en exerc1ces respi ratoires et surtout en 
épongeme n t .  ' 

L'action de l 'épongemen t  sur l es va isseaux sa n­
quins,  donc sur les capil l a i res, empêche la  con t rac­
tion brutale qui est la cause de l'hydrocut ion .  

(A  suivre ) .  
N .- B .  - Les lecteurs qu i désiren t  prendre con­

tact avec M .  Marcireau peuvent  le fa ire en lui écr i ­
vai1J 79, Gra nd-Rue, à Poi t iers ( Vien ne) . 
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LA Il METHODE: SCRIPTO-PE DU LAIRE" 
L'immobilité de la main étant. indispensable pour 

l'obtention des tracés scripto-pendulaires, car il 
est matériellement· impossible de dessiner à l'aide 
d'un pinceau suspendu à un fil, voici battue en 
brêche la théorie universel!ement admise des 
MOUVEMENTS NEURO-MUSCULAIRES INCONS· 

CIENTS. hypothèse facile et « rassurante » vis à 
vis des préjugés scientifiques. 

Voici donc des mouvements pendulaires vigou­
reux et nuancés, produisant des dessins ainsi que 
les signes d'un langage assimilé (d'ailleurs avec une 
étonnante facilité) par l'inconscient. 

La ·mise en route d'un pendule relativement 
lourd ( 68 grammes) l'entretien de ses mouvements 
ainsi que ses arrêts et ses nouveaux départs sont 
obtenus sans mouvements v1sibles et enregistrables 
de la main porteuse : 

il faut donc émettre l'hypothèse audacieuse de 
l'existence d'une sorte de courant particulier : 
tout se passe COMME s'il existait une FORCE· 

PENSEE, d'ailleurs déjà soupçonnée par divers au· 
teurs fort peu ·orthodoxes. 

Des films ont été exécutés durant que j'exécutais 
des détections, l'un par le Docteur Philippe EN· 

CAUSSE, l'autre par l'éminent ingénieur René 
HARDY (enregistrement par ce dernier de quatre 
détections contrôlées par le Docteur FERRIER) si 
la main a de temps à autre quelques mouvements 
involontaires, les puissants mouvements pendulaires, 
leurs inversions presque brutales ne semblent nul­
lement provenir de mouvements de l'organe por­
teur. 

Nous pousserons prochainement ces expérimen-
tations plus loin. 

· 

Est-il utile de dire que notre hypothèse est vio­
lemment combattue par les savants du « rez-de­
ch.auss�e » ..• conforrraistes et rationnalistes » ? 
LA RADIESTHESIE AU SERVICE 
DE LA .MEDECINE 

peu la technique Scriplo-Pendulaire de 
Jean AUSCHER 

Je r'eçois en consultation une jeune femme dont 
l'aspect ne présente aucun signe inquiétant : mine 
excellente, visage reposé. elle est mince mais point 
maigre. 

Cependant elle a consul�é un grand nombre de 
médecins dont les diagnostics diffèrent du tout au 
tout. Et" c'est la ra�son qui la p,...usse, en désespoir 
de ocause. à se tourner vers le:; méthodes • par­
rallèles •, c'est-à-dir e passablement suspectes. 

C'est dans l'inconnu total que j'opère ma détec· 
lion, car la connaissance des symptômes risque. 
j'en ai fait l'expérience . d'influencer le subcons­

cient. 
Nous ne devons jamais construire nos • pré· 

diagnos�ics • d'après les signes apparents, selon 
la mé:hode médicale classique. 

Empressons-nous d'ajouter que pour le méde-

c Le pendule traceur de son invention lui permèt 

d'obtenir des graphismes à l'aide desquels il peut 

bcaliser les troubles et ap précier l'état d'un orga­

ne ... son procédé qui est approuvé par des médE> 

cins er des savants ... ) <Extrait du jugement de la. 

chambre : 8-3-1962). 
COURS DE RADIESTHESIE 

par CORRESPONDANCE 
et en· DIRECT 

RECHERCHES DE TOUTES NATURES 
M�thode graphique n·ouranJ pas plus de difficultés 
que les méthodes classiques. ne demandant auocune 
dispositions pour le dessin et permettant d'obteniJ' 
DES PRECISIONS EXCEPTIONNELES CONTRO­
LEES. 

Renseignements et Références contre 2 timbres 
Jean AUSCHER, Ingénieur-Conseil 

3, Rue Théodore-de-Banville 

PARIS XVW - Tél. CARnot Gl-01 

de Jean AUSCHER, Ingénieur-Conseil (Suite et Fini 

Le document publlé ct-dessous nous a paru fort tlnporl(Lnt. uu��t n'hesttons nou s  pos a 
lui àonner la place qu'il mérite. La technique urqphique précise creee pur M. Jean AUSCHER 
rend JOUrnellement de nombreux services grâce r1ux CONTROLES SANS APPEL qu 'elle offre : 

•· -��le· démolit sa� doute des vues d'hommes· de !i .. i:::nce, mais comme le d?.sait Cha rles R ICH ET 

.' . . LLfes
. 

Théories ci�nti!iques et les dogmes sont sons vaLeur uucu ne deva nt tles expérzences b�cn 
. pndwtes » . (L debut de ce document a paru dans Le N" pré cédent> 

, , 1! 1 
cin l k�tte mét�ode ert parfaitement valable dans la ré. De plus elle ne le fatigue, ni ne le traumatise 
gra de majonté des1 cas : ceux où le malade pré- en aucun� manière. 
se"- é les signe·s c�l iques dassiques de son ou On notera que le seul instrument utilisé est un 
de· �� cdfec1ions. c ux-ci étant étudiés. classés el pendule de laiton dont la seule particularité est 
dé1 Hi avec une ad ·rable exactitude. qu'il est armé d'un pinceau scripteur. mais qu'il ��heureusement il est des cas. point tellement est dénué de toutes complications d'appar�nce 
r�� Jf où le malade e présente que des signes va- scientifique telles que aimants . spires. résistancec; . 
gu� 1 �iffus et non onformes aux prescriptions des dispositifs d'orie-ntation et qu'il n'est même pa.or; 
m� leurs auteurs. constitué de deux ou plusieurs métaux savammen! 

E 1 dans �e cas. 1� médecin est impuissant à or- C'Ombinés. destinés à 1� rendre " neutre ». 

do# er les recherch�s qu'il y aurait lieu d� prati- Jean AUSCHER. 
qu� 1 crfin de pouvoir établir le juste diagnostic : 

'.'1. ' d. 1 • ' Sur l'invention de la excr ens ra IO ogu��es. analyses de laboratoire ou 
au', �Wtation peuticurière. RADIESTHESIE DESCRIPTIVE GRAPHIQUE ,, � détection gé'nérale détaillée nous montre. de Jean AUSCHER 
qu: 1, dehors d'une évidente fatigue générale et " Elle marque dnas le domaine des facultés de �·a,'�, température i parait être fréquemment en- l'inconscient le même progrès considérable qu" 
hel �1as el 38", de organes en bon état ou des l'invention des graphismes ECRITURE et DESSTN 
�é�J iences tellemen légères qu' elles semblent né- dans celui des facultés conscientes ». 

gli� cthles. (Jean TENAILLE - de l'Institut Métapsychique 
. ule. la colonne vertébrale m� semble sérieu- -- Lauréat de l'Académie Française). 

sel··· 1�1 atteinte. " La méthode SCRIPTO-PENDULAIRE a l'immense 
::ri il; recherche pl�s poussée également au sctip- mé1ite de donner à la radiesthési� un langage 

to.:p ndule me mon re que les vertèbres sont in- CLAIR et PRECIS. Elle permet à ce1 art dïntitui-
tact' ,s, mais que c'e t la moelle épinère qui est en lion de s'exprimer graphiquement en schémas et 
caU e. 1 dessins d'une HALLUCINANTE EXACTITUDE t /$-,ignes pendul�ires sur le dessin de la mo�lle (Pierr� N'EUVILLE-LA PRESSE). 
épi,1 �èr� �ndiquan! �lusieur� zones susp�c!es car " Jean AUSCHER a pu obtenir un ensemble de 
s� ���· �:� r�g1on sa��ee 

, !'P
paratl p'.us tou�hee, il en certificats médicaux. de compte-rendus de chirur· 

e
.
• n. e ·,tt autres dissé nées �t sans soluhon de con- giens et de médecins et surtout de RADIOGRA-

hn �é .  1 PHIES DE CONTROLE qui confirment l'exactitude 
I

N n •. prédiagno�stic • que je me garde bien de de ses • PREDIAGN'OSTJCS » et en même temps la 
co 1 un1quer à la alade, est fort inquiétant. puis- réalité de la radiesthésie. ainsi que les PREC�-q:uff. u · �st celui de s érose en plaque. SIONS EXTRAORDINATRES que l'on en peut obte-

1 �nterroge alors 1� malade sur ses symptomes : nir » 

ell�� 'souffre depui�eux ans d'accès de paralysi'-! L. CHAUVIERE - Ingénieur E.C. _ Off. de Ja 
lé9,��e et fugace • se sont localisés : Légion d'Honneur Médaille d'Or de l'Aéronautique '� ,évrier 1961 à la jambe gauche et au bassit� • Commandeur de l'Ordre du Mérite de la Reche1• 

• e � �eptembr� 196 aux deux jambes et au bas- che et de l'Invention. 
1� i in . 

. 
« Pour la première fois. des localisaticms d · ano-'.� 11�Vnl

. 1963 à�n� main et à l'abdomen (eUe malie� et d'aC'Cidents, la description de leur forme 
' 1' n• m a  pers pr ClSé les troubles secondaires ainsi que celle des organes sont obtenus GRAPH'-;' �ài en résultaie t.) QUEMEN'T et se trouvent MAGISTRALEMENT VE-E t;ie les crises : émission totale. RIFlEES par la chirurgie. la radiologie et l 'aus-' l' �-'examens m icaux pratiqués montrent des cultation. grâce aux dessins obtenus automatique-

ré�· xe;�. rotuliens ex gérés. L'hypothèse de la pré- ment peu la méthode graphique de J. A US CHER , 
se� è

.

j

.

l d une vertèbrt supplém�ntaire a également Georges ADAM - Ingénieur - Officier de l'Ordre 
étéi� ormulée. du Mérite de la Reche1che el de l'Invention • Pré-1 � • 1 �empérature é olue entre 37"7 et 37"8 ainsi sident-Directeur de la S.E.R.A. s.a. 
qbjil: �'était apparu " L'intérêt scientifique des travaux de M. Jean 

1 A 
.
. 'r�s différents �raitements d'épreuves res!és AUSCHER est indiscutable , M. Louis BOUGIER • s� l Jl�s�ltats. la mcflade avait été orientée vers lo Professeur de Faculté (Philosophie) - Docteur J. n�� bl�gte. et ses troubles considérés comme • psv- LEIN'INGER • Commissaire en Chef de 1ère Classe 

c�o i�ahques •· 
• 

de la Marine • Bennetaud. lJ toieA 1? malad� au Docteur Z .... ancien inler- • Le magnétisme. la radiesthésie, certains pou-�e ; 1 . hop1 .taux d Paris en qui j'ai toute con- voirs de g�érisseurs . ;L FAUDRAIT ETBE BORNE 
ha ' ' et �1, sans tre systématiquement toujours pour en meconnaifre le rôle et la portée ». 

de
l 

OJ.,l. av1s, contrô e mes • ptédiagnostics • avec • Vos expériences sont impressionnantes et je t,;n,· .�jectivité ubsolue. ne puis qu'admirer ,, ' . �· ·•examen apjïofondl il tire les conclusions (M. le Président MEISS - Conseiller à la Cour sui ''tes : de Cassation) . �\ !�OMNE you LE PREVOYEZ. Madame X... • Les artides de la PRESSE et de TOUT SAVOIR ��. �· nte ceda1nemtt une atteinte médulaire et m� poussent à m'intéresser à vos travaux. Ils H'-Jr. . � �ns beaucoup �de devoir porter le diagnostic flètent une originalité certaine... J'aimerais que ��;1 CI.EBOSE EH LAQUE. ce qui. évidemment vous me documentiez sur vos méthodes, ainsi que pe� �omporter un ronostic sévère • sur votre code • SCRIPTO-PENDULAJRE ,. � ,, ·. i d.onc •. le r!'�iest.hésie graphi�ue a p ermis Docteur J.P. GRANGE-VIERZON. CI1J : , , .ec1n d établu! enfin le bon diagnostic et na· 
turt, ""'ent d'instit��r la thérapeutique utile, 

El.� co.nstitu«: d�nc un moyen de recherche sup· 
p�é�e.�tcnre qui s a�oute à ceux du laboratoire �t 
de, 1� ,radiologie qui LE CONTROLE obligatoire­ment. 

De,, 'ou te évidence. elle ne falt courir aucun ris­
qu� ·au malade, si ce n'est �elui d'être enfin éclai-
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• J'ai lu avec un extrême intérêt l'arlicle qui 
vous a été consacré par M. Pierr� N'EUVILLE ... 

• Les techniques étudiées jusqu'à ptésent étanl 
restées bop simplistes. soit plus ou moins douteu­ses. pas assez scientifiques . 

« Or votre technique me parait nettement plus 
intéressante, nettement au-dessus de ce que j'ai vu 
et lu jusqu'alors. 



e: Je suis persuadé que vous s�riez à même de 
m'crider en me f aisant pcnvenir quelques observa· 
tions sérieuses. particulièrement probantes el vous 
en sercris r�conncrisscrnt » 

Docteur Paul RAMAIN 
Ex-Chef de Travaux de Médecine Légale 

Laurécrt de la Fcrculté de Médecine de Montpellier 
e: J'ai examiné avec beaucoup d'iJJtérêt votre dos­

sier • Je serais heureux. quelques jours de p arler 
de ces questions avec vous • 

JULES ROMAINS. 
de l'Académie Française. 

RADIESTHESIE DESCRIPnYE GRAPmQUE 
de Jean AUSCBER 

Extraits de références 
« Mon petit gcnçon Michel. I l  ans. vous sera 

conduit jeudi pen ma femme. J'ai eu la surprise 
énorme de lir� sur une lettre du Docteur Stéphane 
CHAUVET d 'il y a sept ans qu'il trouvait une 
anomalie au niveau de l 'angle sigmoïde (de ma­
dame C,) qui lui paraissait à cet endroit réduit 
au dicunètre de l'annulaire. CE QUI ME PARAIT 
CONFIRMER D 'UNE MANIERE STUPEFI ANTE VO­
TRE EXAMEN A DISTANCE . . .  , Parasitose : �Ile a 
eu des oxyures ... vertèbres cervicales el région lom­
baire, estomac descendu. VOS PRECISIONS SONT 
SUR CES POINTS INCOYABLES . .. En vous remer­
ciant. très vivem�nt je vous exprime ma très vive 
satisfcrction pour mon . examen personnel et V0\15 
envoie. cher Monsieur ...  

Pierre DEIC .. , Procureur de la République 
« Le docteur GLUGE que je viens de consulter. 

ainsi �e vous me l 'aviez recommandé. a diagnos­
tiqué un point de pleurite A L'ENDROIT EXACT 
QUE VOUS AVIEZ DESIGNE . . .  

Vous avez décelé avec une grande exactitude 
TOUS LES TROUBLES DONT JE SOUFFRAIS. dont 
une dyssenterie amibienne contractée en 1918 ...  
la précision de votre examen radiesthésique est 
tout à fait remarquable . . •  • 

Colonel Paul SAUNY. 
Ancien juge d'Instruction 

Conseiller de Justice Militaire et Maritime 
e: La lésion de la prémolaire supérieure (totale­

ment indolore. ncrturellement, sans quoi le diagnos­
tic du médecin eut été facile) REPRODUIT SUR 
L'I MAGE RADIOLOGIQUE LE TRACE OBTENU AU 
S CRIPTO-PENDULE , 

-

P. DEPRESLE Chirurgien-Dentiste - PARIS 
cc L'appendice était très enflammé et IL Y AVAJT 

DEJA DU LIQUIDE PERITONEAL . .. , 
G. DELABAYE 

( C'est sur l ' insistance extrême de M. AUSCHER 
que ce malade s'est résolu à consulter d'urgence' 
un chirurgien . . .  S ' il ne l'avait p as fait. .. ! )  

« L a  confrontation du dessin radiesthésique 
scripto-pendulaire de M. AUSCHER (exécuté à :PA­
RIS et la malade. INCONNU DE LU(. étant à TOU­
LON) a montré une simil itude frappante avec 
l ' image radiologique : plose marqu�e du colon 
transverse et important dolichocolon » ( Ce tt� ano­
malie provoquant des troubles graves. n'avait pu 
être découverte par les mé.�hodes classiques malgré 
de nombreuses consultations) ,  

Docteur LEININGER, de PARIS 
Radios exécutées à la demande d eM. AUSCHER 

à l'Hôpital Maritime Sainte-Anne . .  de TOULON 
- Contrôleur : le Général DAGNAN. 

e: Dans l'ignorance totale de l '  étcrt pathologique 
du sujet. sachant seulemenl que la têt� et les mem­
bres n'étaient pas intéressés, le radiesthésiste nous 
a déclcué que c'était le  système urinaire qui était 
en è:ause. que l'uretère droit était probablement 
obstrué et qu'U y avait une anomalie sérieuse au 
bassinât. • 

cr ' '  L'OBSEBVAnON ETAIT IUGOUREUSEMENT 
EXACTE.- ET C'EST EN CE POINT QUE NOUS DE­
VIONS INTEBVENIB. « L'intervention a montré lu 
présence d'un abcès du bassinet • .

-

Docteur P. BBIAN-GABFIELD 
Chirwgien en Ch�f des Asiles de la SEINE 

______ Expert ptès àes Tribunaux 

NOTE - (4) Les réglements de l 'Ordre et du Syn­
dicat deJ médecins interdisent à leurs membres 
toute publication pouvant être considérée comme 
publicité. 

Ils interdisent également l ' util isation cite toutes 
nouve: les méthodes, quelqu'en puisse être le rP.­
sultat . 

On est en droit de se demander si l ' intérêt du 
malade, celui du médecin lui-même ain3i que celui 
L'.: la Recherche ne sont pas quelque peu négligés ? 

Car, comme l ' eut dit M. de la Palisse, avant 
d 'être recon nue et renà'ur officielle,  unE' drcou­
verte ne l 'est pas . . . 

L E  G RA N D 

D E  N OT R E  

MAI T R E  
, SA N T E  

p a r  Robert MAR I E TTE 
Chacun sait que « l 'émotivité » e s t  u n e  réac­

tion de l'organisme devant une situation agréabl<> 
ou désagréable. Si les réactions émotive:; sont 
trop fortes, i l  semble donc qu'i l  y ait un manque 
de · « freinage ». D'où vient ce défaut de frei­
nag� ? L'émotivité apparait-elle plus vite,  plus 
fréquemment quand l 'écorce cérébrale esL per­
- t�� ? C'est ·exac tement ce qu' i l se pas-se·---7-
c� t 1: là que se tr<;mve la règle ct\� l 'équil ibre ner­

' v x , psychiqu� et somatique . 
o�ci d 'abord une expérience : Cannon e t Ba­

r ' enlevèrent l 'écorce crr ébrale d ' un chat La 
r� iqn ci'u thalamus était donc sépan;e de3 �ones dllrsl supé!ieures du cerveau : Et _l 'o n  constata une 
c ose capitale : toutes les emotiOns de la vie de 
l' l* i'mal apparaissaient .  Ce qui prouvait ceci : 
l '��orce cérébrale t n'est pas nécessaire à l ' appa­
r��,dn et à l 'expression des émotions. Mais, bien 
a, .  èontrairc , elle sert de « frein ». Un homme 
do t l 'écorce cérébrale fonctionnerait avec un 
rd i mum de perfection, pourrait supporter d'e 
t� .f. : grandes souffrances sans é motion et avec 
ut1 i " �inimurn de douleur. C'est d 'ailleurs le prin­
ciPë :de l 'accouchement sans doulc>ur et Cf'lui des 
yo�bs. 

�1Wn cerveau màlade ctésl�qull ibre tout l ' orga­
�;:;me , car n 'oublion :o jamais que l 'organisme 
h�ain est une unité , et qu'on ne sépare plus � ; 1 nos jours le �sychique· de l ' organique. Il n ' y  
a
·
�' as d'organe travaillant seul, aucune partie du 

co ps n ' est isolée, tous les organes sont les orga­
n;q · à•u ce1 veau reliés à Cf' dern ier par les con­
n tiens nerveuse et endoc ri niennes. Toute ma-

' laRi � est donc r�action mentale et corporel le,  
1 pu�que la maladie est la réaction d ' une unité · l ��fre humain. Comme d isent les docteurs : il  

'1 a pas de maladie str�ctement locale, mai.> des 
·. l'�dies localisées. D ' o iJ  l ' influence primordiale 

,d J!Çe qu' on aprlelle le moral sur l ' évolution 
61 fi'e maladie . .  tbomme disent les psychiâtres 

n 1 guérira j amai�>. » 
1 r 

: 1 est bien connu quP dans une cpidémie ce 
s� t les personnes qui ont peur les premières 

1 eintes, 'leurs défenses organiques S(' trouvent 
P�.�l ysées ou amoindries par leur rtat psychiquP . 

st pourquoi la médecine mojerne devient rie 
If.' � � e- n plus psychosomatique . Quantité de· ma-
l i'Js ,  d 'intolérances alimenta i res , d ' a llergies, :: ·· � dues à l ' é tablissemènt d'e réflexes candi­
t i 1 nels passés à l ' i nconsc ient , c ' est même sou­
v {l.t le cas de la presbytie, le réflexe d 'accomo­��ion du cristallin ne jouant plus . ; 1�� · cerveau devenant de plus en plus déséqui­
l il l;>�é . aucune régulation harmonieuse ne se fait 
P'l�.s 1 les impulsions éle�triq ues nerveuses devi en­
Il�· t anarchiques ; : c ' est l "  déséquil ibre général 
d ! V organisme avec tou tes ses conséquences. 

. e plus en plus l ' accent doit être placé sur 1 l e  
f . ctionnement ct'u cerveau. Si l 'on arrivait à 

• f ·��. bien fonctionner les cerveaux, notre époque 
1 ' urait plus ces résultas désastréux. Mais 1 'on 
f� ·, une sélection à rebours, de celles que font I �W • 'eleveurs d' animaux, en faisant survivre �es �n a:pts qui, autrefois , n ' auraient pas vécu, car 
q l �nfan ts n'en portent pas moins des caractères 
d , · çitaires dans leurs combinaisons génétiques e l  J?.Ai peuvent engendrer que des i nd•ivïdus moins 
a:qH�s à se défendre physiologiquement parlant,  
<;�
·
�t · un facteur qui s 'ajoute aux autre3 (vie accé-

1� �e. tension nerveuse, bruit, pollution atmos­
P �rique, etc . )  pour augmenter dans des propor­
t' s v raiment effaran tes, le nombre de gens 
IJjl là.des. Et l ' on se sert de cette diminution des d�ès infantiles, pour le slogan de la prolon ga­�<?rt moyenne de la durée d'e la vie ce qui est 
aqio�ument faux. Les dernières statistiques indi­
qitbnt nettement qu'en pourcentage de la popu­
l�pon les person�es atteignant 80 ans sont en 
d4finution. Oui, r il  est bien exact que « nous 
vi�ons moins vieux » comme l e  dit  André Passe­
hecq dans son article bien documenté, et il  est 
certai n  que si la  décadence physique et men tale 
se poursuit au rythme actuel , dans un siècle les 
cente naires auront disparu en Europe comme 
l 'annoncent les biologistes, et les personnes attei-
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Notre manière de 

est anormale 

. 
VI Vre 

IL  y a envi ro n  u n quante ans. ]e rés ida is à 
Na ncy et j'ha b tta i� da n s  u n e  charmante pet ite 
maison, avec un jardin a t t ena nt .  

U n  jou r, un cie mes a mis, q u i  avait été pro­
fesseur à l 'Ecole de Pha rmacie de l 'U n iver:.;ité 
rle Na ncy, puis Doyen de cet te écoLe et rw t u­
rellement Recteu r de ! ' Un iversit é , vint me visiter 
e t  me rrum i{est u le désir de voir mon ja rdi n . 

Il me félicita de cet a musement , mais me fit 
rema rqu er que j ' a vais commis certa ines erreurs, 
car j 'a vais mélangé des pla ntes qui ne peu vent 
vivre q u 'en terrain s calca ires avec d'aut res q u i  
exigent d e s  termins siliceu x . 

Il at t ira mon a t tent ion s u r  cer trtincs de se.s 
p�a ntes qui sembLaient dé périr . 

Je fus frappé par les remarques de mon ami 
et plus tard, en voyageant à travers l 'Europe, 
je compris pourquoi certa ines régions ét aient 
favorables à cert aines cultures, etc . . .  

-o--
Not re origine remonte tort L oi n  cer tainement . 

a l'époque où la Terre éta i t  u ne pLa nèt e normale . 
à ce momen t il n 'y a v a i t  pas rle climat , m.a is de� 
zon es se su ccédan t  des pôles ri l 'équateu r .  

- très {roides aux pôles : 
-- t rès cha udes cl l 'équateur.  
.T ' i g n ore notre formation, ma is une ch ose e�t  

certrzine.  c'est que nous avons vécu, dans des 
zon�s chaudes, sn ns vêtement bien entendu et 
rt u e  n o u s nou s  n ourr issions uniquemen t 

' 
de 

fruits ,  d 'h erba ges , peut-être aussi d'in sectes e t  
r le  pet i t s  a ni ma u x  crus. 

Notre systè me d igestif était apte à nous don­
ner la {oree et la santé, uniquement par ces 
aliments.  Puis l 'axe de rota t i on de La Terre 
s ' i n�lina brutalement ou lentement et le froid 
. e fit sen tir dans les zones ch a udes. 

Nous avons al01·s appris à nous vêtir.  à nou� 
�hautter et à cuire nos aliments. 

Acttu:illement .  nous ne ma ngeon s plus que des rh osc. cu it es . q tl i  rle ce [ait . o n t  perdu u n 
ÇJre ndc vu·tie rie l eurs vaLeu rs , et sa ns nous e n  
renclre compt e ,  n ou �  en ub)ssons l es consé­
q uences . cw· nous n'avons  pas été créés pou r 
consom m'3r cles ul iments cutts ,  et de ce [ait , nous 
sub issons cles maladies, qu i probableme n t  n 'ont 
pas d 'autre cause. 

Je ne sera is pas su rpns que final emen t c'es t  
lei  t; u e  l 'on pu isse t rou v er L e s  ca uses elu Cancer.  

Il  est certa i n  q ue l 'élect r icité n'est pas util isée 
en médecine ou except ionnellemen t ,  pou r  sauver 
u n  cardiaque. 

Et pourtan t , je pense q u e  da ns les alime nts 
C T u s .  on pourrait  t rouver s u ffisa mmen t d 'élec­
t rons pou r a ssurer notre système nerveux et 
n o t re intell igence 

J ' a i  connu au siècle dernier, le professeur 
Bermheim et vers 1 920, j ' a i  rencontré le prote -
seu r Pikmann. A vec LequeL j'at eu l'occasion de 
{nire qu el q u es expériences. 

Je suis certain d'avoir possédé un pouvoir psy­
chiq u e  ext raordina ire et j'ai pensé par la suite· 
l.jue c'éta it ce pouvoir qui permet t a it aux 
h 1� na i ns d 'être qualifiés d '  I n tel l t gents . 

En el {et , je suis certain que les mémoires v.ous 
per meL tent cle savoir , mais pas d ' utiliser notre 
'(! VOiT .  

R .  BACHELARD 
I n g .  I . E . N . 

gnant 80 ans seront deve nues rares si même on 
en t.rouve encore . 

Mais comment vivraient, comment. s ' enrichi­
r aient les à'izaines de millions d' individus ne 
v ivant que par les malades ! Cercle vicieux dû 
au fondement même des Sociétés humaines ayant 
pour base l ' inégalité : des riches, des pauvres, dPs 
bien portants et des malades. 

Je ne sais s ' i l  existe ça et là dans l ' univers, de-s 
Sociétés parfaites où les problèmes économique 
eL ùe santé n ' existent pas , mais je doute fort qut· 
cela arrivera dans notre malheureuse human ité ! 
trop e ntrée mai ntenant dans la voie doe la déca­
denc ' .  



/ 

M E D 1 T A T 1 0 N- S DE M I N U I T ( V I )  
L 'Univers est-il tr·op vaste pour l 'homme ? 
N 'est-il seulement qu'un immense chaos aveu­

gle et silencieux au milieu duquel l 'homme, sans 
autre but q ue lui-même, cherche le secret de son 
origine · et de sa destinée en promenant par la 
pensée sa soif infinie de certitude ? 

Un philosophe moderne concevrait peut-être 
cette définition de l 'h omme examinant sa cons­
cience et son évolution physiqu e, regardant La 
réalité en face, même si elle est déplaisante, mê­
me si le tableau noir de l 'Univers lui parait vide 
de sens ! . . .  

Da ns les précédents chapitres de ce volume,. j'ai 
peu-à-peu envisagé une nouvelle hypothèse, qui ne 
vaut peut être pas plus que tan t d'autres, astrono­
miques ou métaphysiques, célèbres ou obscures, 
je veux parler de l'existence à bord d'une Cité­
astronef en provenance de régions stella�res voi­
sines, de représentants explorateurs d'une civili­
sa L ion étrangère à la T�rre, d'un type tel que 
nous ne l'avons ja ma is été , malgré n os qualités 
spiritueUes et notre courage. 

S'il · est possible d'imaginer d ' u ne façon géné­
rale la mise au point d'une existence presque e� 
tièrement astronaut ique, il est normal de canee.. 
voir que la vie des hommes extraterrestres, à bord 
u; un grand astronef dd..t être organisée en raison 
même de la · complexité de l' appareil qui pourrait 
ccm;porter un confort extrême, de manière à per­
mettre un développement nat urel des facultés par 
l'éq uilibre aes contingences physiologiques. Pour 
que l 'astronef sàit équipé comme une Cité confor­
table , il lui {audra �t comporter d ' immenses salles 
organ!s�es en parcs ou jardins fleuris , de nom­
breux ponts, divisés en secteurs, des · entreponts 
munis cle coursives concentriques entre Lesquelles 
tm système de rues, radiales ou parallèles limite­
rait les blocs habitables, ce qui suppose des di­
mensions considérables et l ' utilisation d'une é ner­
gie formidable pour assurer la navigat!on s patiale 
ir la v!tesse uniformément accéLérée. 

Le problème de l 'énergie, c3l.ui cle la production 
des' aliment s  et de L 'oxygène à bord, la maîtrise 
de ra technique de la double Ubération et d u  frei­
nage lors de l 'entrée et de la sortie des systèmes 
planéta:res, ne doivent plus constituer pour les 
explorateurs d u  Cosmo.> dont nous conjecturons 
l'existence, que des diff!cultés mineures. SeiLle, 
u ne question se pose, a ngoissante · et , à mon avis, 
capitale : effectuer les voyages da ns des délais 
qui demeurent à l ' échelle d ' une vie humaine, car 
L3 facteur t emps est l 'essentiel dans le plan 
d 'explora tion du pl.tts petit secteur de la galaxie, 
même si la vitesse d ' une cité de type « Stelléen » 
avois<ne au maximu m celle de la lumière, ce qui 
me pa rait réalisable puisque l'on croit aussi bien 
que les galaxies en sont animées ! 

Ainsi donc, compte tenu des pertes de temps 
consécutives à . l 'accélération et au freinage dl'un 
engin géant venant de la région d e  Proxima du 
Centaure à la vitesse de 150 000 km/ seconde, le 
Lemps théorique pour le voyag� Aller jusqu'à no­
Lre terre demanderait enmron 10 années terrestres, 
à condition que dès son départ , l'astronef puisse 
développer une accélération constante à raison de 
10 mètres seconde . . .  

E n  ce qui concerne l ' étoile double 61 d u  Cygne, 
qui comporte des planètes, dont une géante ayant 
1 6  {ois la masse de Jupiter, la durée du voyage 
Aller .seul, jusqu'au système sclaire , à la moitié 
de la vitesse de la lumière, serait  de 22 a nnées 
terréstre, ce qui me pa rait être toujours à l 'échel le 
d'une vie humaine terrestre, mème si l'on suppose 
que le ravitaillemen t de l'astronef en énergie et en 
produits de première nécessité exige u n  stationne­
ment de quelques mois dans u ne base isolée située 
r1u cœur du système solaire, ou par exemple, près 
d'Uranus, la planète mystérieuse entourée d'un 
cortège de 5 satellites dont l'observa tion est prati­
q uement impossible, malgré leur volume impres­
sionnants ( 1 ) .  

Si nous considérons que les calculs des astrono­
mes ont une certaine valeu r approximative, a faut 
remarquer qu ' il existe une quarantaine d'étoiles, 
parmi les plus proches du soleil, susceptible d'être 
accompagnées de planètes, et pour lesquelles la dis­
ta nce par astronef fila nt à 150.000 km varierait 
clrms l 'ordre de 15 . à 22 années pour pa rcourir un 
flller jusqu 'à la terre . . .  

par Louis DUBREUCQ 
De plus, si l 'avenir nous apporte la preuve indé­

niable d'un nouveau passage de navire spatial eX­
t raterrestre, cela signifiera que les conditions a� 
tuelles de navigation interstellatre son t parvenues 
à un st ade de développemen t qui implique une as­
�imi.,la tion parfa�te des gra ndes lOis vitales de la 
gé néra tion c..osmique et de la transformation des 
t nt�tés sub-nucléaires. La clé du mystère de l'ori­
gine du monde est peut-être là-bas, sous nos yeux, 
dans la Constellation du Cygne où règnent encore 

·· "t��·-conditions qui ' président à la naissance des--é'ëtti-­
Les . .  et des mondes ! . . . 

j$1il existe des sava nts d 'outre . ciel qui,  aya nt 
réusst à cerner l e  secret de la vie, ont ravi à la 
liliture son monopole ancestral, ils doivent savoir 
q?felle forme tut celle de ce tout premier souffle de 
vïe1 millénaire dont ils sont Les héritiers privilégiés . 

1 Les savants terrestres, depuis l ' utilisation du mi­
c'r.oscope électronique, qui grossit 200.000 . fois, pnt 
ekiPzoré en vain l'univers actuel de l'infiniment pe­df� , a{in de découvrir u ne génération spontanée 
d 'iêtres, à partir de l.a nature .  

1 1L�s chercheurs éminents qui conditionnent l 'eXLs­
t è?Jçe à bord des m;tronets steUéens en savent pro­
PfJblement beaucoup plus que nos savants ,  pour la 
sirnple . raison que leurs laboratoires ambula nts ont 
dç(;:ès aux squrces vives de la nature cosmique, ce �..t; précisément ma nquait à Oparine, Pasteur, Jus­qU : von Liebig, Dauvillier et Jean Rostand. Ul1 est vrai qu 'actuellement comme par �e passé �:fhéorias sur l'origine de la vie sont encore liées '"ifi% pa rtis pris politiques et philosophiques . l l�ourtant , l ' idée originale du savant académicien 
r»,sse Oparine suggère que la génération spontanée, 
iWpossible sur La terre actuelle, a d û  se prcduire �tjl:�S des COnditions totalement différentes de celles C/"f61 nous connaissons, à un âge antérieur de �a 
te�re . . . 
1 ;La difficulté d'étabUr le processus de cette éclo­
s ·on. réside dans la complexité inouie de la matier:; 
�ante, dont une seule molécule de la plus . vul­�e-: protéine se ·· compose, d'après - le Professeur 

e �dell Stanley, de Berkeley (CaU{ornie), de 594 1  �es qui doivent se superposer et l'enlacer sans �� seule erreur, avec une chance infinitésimale de 
s l fll.ettre �n place spontanément. 
i 1 Qr, la vie organique exige une intime combirwi­� n de matières diverses aux chaînes moléculaires 
t��s longues malgré la simplicité a pparente de la �mpos�tion des glucides, lipides, protéines, acides 
Tt1fcléiques, qui ne comportent que quelques élé-
1fi�p.ts bien connus nommés carbone, hydrogène, 

· a�ygène et azote. J�l O, parine e t  Dauvillier dont les recherches ont 
rmis de concevoir avec plus de clarté l'a venture rd : �a vie, suggèrent le postulat suivant lequel l 'in-
!n�ment improbable, à la mesure des hommes , de­

ent la quasi-certitude dans za chronologie et da n s  
;;four na i se a rden t e  e t  complexe d e  �·univers ! 
Mon objectif n 'étant pas l'étude approfondie des 

roblèmes de biologie, je ne risque pas de prendre wrti en faveur de telle ou telle profession de {oi, 
·� r ta raison très simple que le doute est la seule �sition raisonnable dans l'état de choses actuel. ' .f� : dés ire seulement faire observer que l 'attitude 
4, �entuels navigateurs de l'espace vis-à-vis de 
q e"hsemble des problèmes que pose l'énigme de la 
log.enèse ne peut manquer d'être

. 
plus positive 

celle de nos savants modernes qu1 avouent hon­
ement leur incapacité de trouver une solution 

Obal.e des origines animales,  faute de vestiges . . .  
, � astronautes accoutu més à la navigat�on mono­

t�n:e et dangereuse peuvent avoir été depuis des 
f fèt:Les, les témoins d'événemen t s  extraordtnaires, 
WU: mi des mO'TUles en évolution . . . ILs peuvent avoir 
recueilli, à quelques moments décisifs d:une très 
�ongue période historique, les vestiges de phases tnétaires antérieurs à l'apparition. d'être vivants, 

plus tard; ou plus 'Loin, touillant les innombra­
és tombeaux � terres nouvelles, les traces d'es­

es animales et véaétales relativement supérieu­
tel succédant au-x algues, crustacés, moUusques, 
invertébrés . . .  Ainsi, le regard fixé sur les étendues 
lumineuses de za Galaxie, dans la paix nocturne, 
j'ai pensé aux · joies ineffables qui président à l'ini­
t iation des astronautes aux plus profonds et plus 
importants mystères de la Nature. 

E ntra î né dans le couran t harmonieux de la rêve-
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(su i te) 
r ie q u e  tavcri. e le cal me d e  L ' h eu re nocturne, Je 
ne résiste pas a cette agréable impulsion qu i me 
c:étermme a {ouiller le passé de 15 ou 20 miLle a ns 
rl 'h !sto!re humaine. 

Lorsqu 'on a suiui .  a uec u n  pusswn na n t  mt érët 
lu  t raJectoire ma jes t ueuse cl ' u n  satellite arti/ :ciel 
CI USi lumineux q u 'ECH O .  q u i  revient fidèlement il 
n o � re rendez-vous boréaL .  voguant fréquem ment 
rl ' Ouest. en Est  à travers les constellation · dont il 
sem3le {aire partie, il est bien permis, vu L ' heure 
tard ive où chacun voit le re{Let de ses rêves et re -
sent plus ou moins vaguement L ' influence d 'ob;ets 
ou évè nements du subconsc ient , de se livrer à ceL­
te plaisa nte anticipa t ion qui constitue u ne halte 
parmi l.es fleurs du long chemm des choses réelles .' 

D'ailleurs,  qui d 'entre vous pourrait ou man ifes­
t erait la velléité de m'en {aire grief, alors que tan t 
d 'hommes subissent avec une douce viol.en ce l ' a L ­
t ra it d e s  sirènes et des enivra ntes spécul�t wn 
nectar des dieux de l 'Olympe sidérale ? 

De W .  HerschelL à Pierre Gauroy ou de Fla mma­
rion à S ternfeld , l 'exemple est si fréquemment ren­
contré q u ' i �  devient . à la longue , un phénomène 
irrés istible autant qu 'exul t a n t ,  surtout lorsqu ' il e t 
suscité par l 'obser vat ion inopinée d'un phénom è n e  
céleste extraordina ire duns Le gen re de l 'appa r i t ion 
étonnante de ce « sa tell ite » du 17 septembre 63 
que j ' a i  vu surgir des pa rages de Jupiter, voguer 
silencieusement à l'allure d ' EC HO vers la const el­
l a t ion du Bouvier, pou r s'y perdre vers l ' h orizon 
ries brumes. 

Est-il besom de stgnaler ici que la tra jectoire de 
cet objet lumineux était orientée du S .-Est vers le 
N . -O uest à l ' inve1·se des cou rses de tous les sa t ell i­
tes con nus ou d ' origine terrestre ? 

Il va sans dire que la v is�on d'une telle ma n i­
festation astrona utique . rendue possible de maniè­
re inopinée da ns la même région du Nord et au 
même instant pour deux observateurs bénévoles 
( AUBY et W ATTEN> est d 'autant plus troublante 
que.  cl 'après toutes Les rech e1·ches effectuées au près 
des centres compétents aucun satellite artificiel de 
la Terre n ' a  jamais été la n cé sur u ne orbite orien­
té?. dans la d:rection observée. pendant de longues 
minu tes . . .  

Après tout . t l  n ' y  a peut-être pas bien loin , à 
minuit , de la méditat ion à l'a nt icipation, sous le 
cisl peuplé d 'étoiles dont la vision attire l 'esprit 
vers le zénith , bien plus que vers l'horizon et qui 
nous transmet les rayons lumineux d'autres siè­
cles, comme un don de l 'Eternité, u ne t ransmission 
cle /.a pensée des pwnmers extra planétaires . . .  

Quelle explication raisonnable est-iL possible de 
trouver e n  ce qui concerne l-a présence sur une or­
bite pla n étaire absol ument i nverse des trajectoires 
normales, d 'un objet presque ponctuel dont l'as­
pect est identique a u x  satell ites d ' origine terrestre , 
si ce n 'est l 'hypothèse d ' u n e  mission d ' observation 
cybernétique à très haute alt itude . au profit de 
techniciens extraterrestre ? 

A près avoir con templé les plus merveilleux spec­
tacles de l 'Univers, quel i ntérêt ceux-ci peu vent-ils 
trou uer dans l 'espionnage de notre vieille planète ? 

Après Les scènes gra ndioses des mondes brillants 
(t L 'état de nébuleuse, puis res plendissants comme 
des étoiles , après les v isio ns Kaleïdoscopiques , les 
fluctua tions d 'écla t .  Les écloswns primitives de 
cro û t es t errestres au sein des convulsions volcani­
ques ; après la conte mplation des globes où règne 
enccre le déluge où gronde le tonnerre, où les 
éclairs siUonnent les nues : np1·ès le spectacle de la 
rwture e n  proie aux furieux cataclysmes, des épou­
va ntables ptéroda ctyles surgissant de forêts géa n ­
tes. des sauriens giç;a ntesques e t  des monstres ma­
crocéphales aux machoires redoutables se l ivra n t  
d e s  combats acharnés au sein d e  l a  nature incons­
ciente , que peuvent désirer connaître les observa­
teurs du Cosmos, lorsqu ' ils téléguident leurs en­
gins robots vers des obiecti{s terrestres ? 

Serai t-ce lu première {ois que l'occasion leur est 
don née de contempler un monde en voie de civili­
sa t ion , en plein essor vers le progrès et luttant 
cent re ses propres velléités d'autodestruction ? 

L 'approche excesswement prudente des object'fs 
terrestres est-elle la conséquence de rencontres an­
térieu res avec des mondes hostiles et doués de ca­
pa cité dan gereuses ? 

Lorsqu'on suggère la possibtlité d ' une entité su-



pra-intelligente à bord des vaisseaux cosmiques 
fantôm3S Lorsque, · par les beaux soirs d'été,  le so­
leil disparaît à l'horizon, au milieu d 'une apothéo­
se de nuages orangés qui évoquent l ' idée des Longs 
astronefs, on ne peut faire autrement que de penser 
aux constructeurs gén·:�ux, aux esprits extraonl.i­
n::z�r�ment · vast&s : · ciux i n )énieurs dont la suprêrn3 
habileté tut de bâtir Zc ri]eme n t ,  selon des concep­
t ions grandioses, les i mme nses cités de l 'espace san.> 
lE-squeLs il n'est pas po::;s.ble d'organiser de voyages 
uu lon g cours, n: de mettre sur pied une théorie 
exacte de �a cosmogonie ! 

S'il l<;ur est donné · de comparer l 'ef/icience de 
l.èurs moyens d 'act:on et de leurs méthodes avec 
i,es tentatives de La science terrestre, il.s peuvent 
wnclure à une czrtaine propension de celle-ci à 
prendre ses désirs quelque PvU présomptueux pour 
aes réalités. 

Néa nmoins, l 'elfort méritoire des savants terres­
t res est suscept:ble d'inspirer quelque indulgence 
aux génies de L'astronavigation dont L'essence plus 
apte à la perfectibilité implique les plus larges fa­
cul.tés de - tolérance à l 'égard des civilisations pro­
gressites ! . . .  

« Bon gré, mal gré , constate u n  ilLustre astro­
« nome de ce siècle, en mêmz temps que La cosmo­
« logie, l '.étud3 de l ' Un :.vers tel. qu'il est aujour­
« d'hui, .nous /a!sicns de la "cosmologie, c�tte partie 
« de l'  AsL ronomie que les fantaisies des Anciens �t 
« Les élucubrations de q uelques modernes avaient 
« gra�em3nt discréditées ». La genèse des systè­
« mes et leur évolution, objet de La Cosmogonie ap. 
« pcrtent une signi/i:.. at:.�n plus complète à !a cos­
« mologie, la distribut:on des astres dans l'espace » 

En toute o'J;ect:vité,  n'est-:l pas illusoire de pré­
tendre à la supérionté a'une Cosmogonie univer­
S 3lle, tant que l'on ne possèdera pas les 7!'-oyens 
d'investigation astronautique susceptibles de four­
nir . une image réelle de l ' Univers, une explication 
�u::x;ta nticl!e de tous les phénomènes de genèse, 
d 'ussimiLation et de désintégration . 

Lz> théories relatives à la matière, à l 'énergie et 
tl la · vie ne- pourront être déf;nitmement élaborées 
qu 3 sur une plate-forme de connaissance de tous 
les é�éments majeurs du problème et il est évident 
qÛ.� 'cet�e ; possibiLité doit résuLter de L'œuvre thom-
1;hante dè l'astronavîga.tion. 

L'éminent astrcrphysicien P. Guérin, chargé de 
r(;ch�rchzs à l.' Institut  d ' A stroph ysique de Paris , 
i :l'; · 1 u e  dans sun remnq !Lnble art icle sur les plctnè­
t!>S paru dans lu revu3 « Scienc3 et Vie » 1 962, à 
]Jropos de l'atmosphère de Vénus : 

« A défaut de va peur d'cau , l.e spectrographe ré­
« vèLe d'énormes q uant i�és de gaz carbon:que.  
« L'oxygene libre n 'a pas été décelé pa r ses band�.:; 
« d'absorption ». 

« Ajoutons que Vénus semble posséder u n  champ 
« magnétique �mportant,  peu t-être 5 {o!s plus in­
« tense que· celui de la terre » . . . 

Or, en décembre 1962, la première confidence de 
« MARINER » aux sava nts américains tut la néga­
tion de C3 qui précède, mettant ainsi en Lumière à 
qu.el, point la science mo 1er ne peut porter . sur Le 
doma:ne interplanétaire des jugements téméraires : 

e .La.1 quantité de gaz carbon:que contenue d? n s  
l'atmosphère Vénus!enne est si  faible q u e  les ms­
truments de Mariner n'en ont décelé aucune trace. 

e MC1-ri.nC?r n'a pas décelé de champ magn�tique 
autour de Vénus, ce qui est confirmé par Le ta�t 
CJU'il n'y e:r;iste pas non plus de couches électrisé�s 
(ionosphère> .  

comment expliquer l'ooservation d e  l'astronome 
Ho�.landais Houtgast, qu� montrait : « que le ra­
yonnement corpuscuLat re émis par le soleil, que re­
çoit la terre, décroît systématiqu ement Lorsque Vé­
nus passz entre le soleil et notre globe, indice que 
ce rayonnemen t est capté par le champ magnéti­
CJUe de la planète interposée » .  

Faut-il penser que les in struments d e  ])récision 
clont Mariner était équipé ne sont que de vulgaires 
urtW.ces de propagande, et ainsi sauv�garder les 
thèses originales de la science astronomique ? 

N 'est-il pas plus véridHJUe de croire en Mar�ner , 
lors ·1ue nous lisons dans l� presse mondiale, l 'a n­
nonce stupéfiante que , le 31 aoû t 1 963 , les savants 
de l ' U . R . S . S . ont détecté l 'oxygène libre dans l 'at­
mosphère de Vénus, contrairement à tou t ce qui 
était r€connu comme valable jusqu'alors . 

Evidemment . il faut recon naître sa ns parti pns 
que La décou verte des Russes n 'est sa ns doute pas 
plus étayée que les précédentes thèses sur les mê­
m es· sujets, ni même que le parta it fonctionnement 
des instruments de mesure qui équipaient Mariner 
ait ét� prouvé suffisamment . . .  

1 .1 , 
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/.,e Professeur Raymond LAUTIE n o u� [ail l 'honn eur de prés en t er z ci -- et 
c'est la. première fois au Monde qu'une p u b l ica t ion e n  parle - la descriptivn 
d'ùn effet magnétique imprévu et rnystérieux. Il s'agit,  pour le m om ent, de sim ­
ples constatat.ions · expérimentales que � ;hacun pourra vérifier à son tour pour en 

· - -�·r.er ses. proches conclusions. Mai& --le ·· Professeur J..,A UTIE n o us prom et plus cn­
or;e . :, de ·n ous entret enir, prochaine:n ent , des déduct ions mên 1 es du Physicùm 

' 1 R,ES, aécOUf!reur de cet < effet :. nppelé à faire beaucoup de bruit . Nous le 
' l�eihercionl' pivement de son initiative et s om m es h eureux d'en donner la pri-: ��r aux lecteu

,
rs

, 
de notre f!ev"!e. qui va prendre ainsi une place mondiale de •. nJ�ZX avec cet evenement scz entzfzque. 

I l . Ch. NAHON. j lt� � : . ' L'fFET GRES En vigueur ce résultat d'une autre façon en pro-
1 menant la boussole dans le plan horizontal aulour 
1 par R, ymond LAUTIE de- . l'aimant demeuré dans la position précéd entE'. 1 1 D · S · Ph . If Il • � l ocleur e,s- Ciences ys1ques En e et e e ne deVIent pas parallèle au grand axt! 

1 �1 1 quc:md son centre passe par l'axe de symétrie trans· l ppelle effet c GRES • un phénomène de dis- verse qui correspond à la deuxième position classi-ls 1 Jrie magnéti�ue découvert par le . Physici.en que de GAUS ; mais obliq u e  de sorte que son pôl� ·:GBES. de Bcibcrt (Mcrroc). voile\ quelques an- sud déclin.e vers le nord du barreau. Le parallélis-ln(t \:'eL. Jamcrls p�lié. bien qu'il cdt été examiné me n 'apparaît q u ' à  d ro i t e  de c e t  axe . p 1• eurs fois pen Cles savants occupant des postes En 1 
r:... conlrô ani celle expérience inattendue j'ai ob· c�els. 1 • , • tenu pour le centre de celle-là des positions de pa-

. uteur place cl plat une boussole sensible el rallélisme situé�s sur une courbe toujours à droite 
.1:! ans le plan horizontal correspondant. à quel- de l'axe transverse et qui s'en rapproche au fur el 
� ëentlmètres �e dlstcmc, à droite de son pôle à mesure qu'on éloigne l'aiguille •du barreau. 
. : ua baueau d. acier aimc:mté dont le grand axe L'écart maximal atteint quelques centimètres (pat �erpendiculaire c\ celle-le\, c'est-c\-<lire au mé�i- exemple : 25 cm) et dépend d'ailleurs des dimen-' magnétique. ne pôle sud étant 1� plus proche, sions du barreau et de ses masses magnétiques. 

erch,ur obtient une déviation positive ( � )  de 
' 1  llle. : Ensuit,, j'ai placé l'aimant droit à plat. de tell«! 

• 1 façon que son axe longitudinal coïncide avec la di-
'�ourncmt l 'aimc:ml pour présenter à la mêm.:! rection du champ magnétique teuestre. Une fois 
ance. le pôle nord, l'axe passc:mt toujours par , encore. f ai vu que la boussole ne lui est pas peu al-
entre de- la boussole, il C"'nServe une déviation 1. ,. lèle quand son c�ntre se situe sur l'axe transverse-. 
�'ment . négativ� ( t} ) . mais supérieure d9 quel- Cela n'a lieu que si le centre se place sur une �f ��

.
degrés c\ la précédente. L'aimant' rie subissant courbe qu1 se rapproche d'autant plus de l'axe � •. le champ mcr;gnélique- terrestre que des rota- de l'aiguille s'éloign� du barreau. En le re�ournant. �·1 • �j el ; Jamèrià elie �ranslcrtion · ses masses magnéti- j 'ai obtenu une courbe syméhique à la précéd ente �S! sont au total de ·m&me intensité. Aussi M. par rapport à cet axe secondaire. �� conclut que le centre · de symétrie géométr�-

q · ;.du barreau ne correspond pas au centre de Dans aucune des expériences signalées, on ne 
+trie des charges magnétiqu,s contrairement à peut invoquer une influence du champ magnétique 

�� ��éorie en vigueur. terre.stre. p o u r  e x p l iq u e r  q u a n t i t a t ivement  et m ê m ;'! 

1 1 q u al i t a t i v e m e nt dans c e rt aines d ' e n t re el l e s  la for­
�kV���� ·�������������� �� 1 ' j ; 

. l · r· l '  i9�L le polémique sur ces problèmes é minemment 
sc · tif:ques serait, à, mon avis superflue s ' il n'était  
n §saire d'appt!-yer.' la mise en dou te systémati­
q4 de ce qui est trop péren:r-ptoirement al/irmé cLq � les traites. de 'co>Smographie à l 'usage de l'€n-
e'· n ment seëonddire et de ·z 'E.  Supérieur . 1 l '  . . . 
l�st donc réconfortant de spéculer sur Les im-

$

,

es faciLités de · navigat ion interplanétaire qui 
f!ient .. être L 'apanage de vaisseaux-Cités de l 'Es­�� interstellaire, détenan:t la majorité des mo­
iâ'investigation dont nous sommes dépourvus, 
(Jnt dans les parages tout proches d e  nous, 

(). · s ·:za Galaxie, seins souci des obstacles météori­
t i f � , · ni des .zone� de radiations intenses . r ·

.

:telles Cités Stellai res. construites pour durer , F J l€s chantiers d'une grande civilisation, mu­
�ie ; p,e . tous Les ·perfectionnements désirables, que 
ce �it en matière • de· protection contre La radio­
act · *té ou · contre �es asteroïdes errants, ou bien Q. � 1ce soit pour t�t ce qui concerne l 'organisa­
tid : civile, socialej para-militaire de la commu­
-ha �. a ppelée à utiliser les ressources d'une éco-Ie strictement limitée et disciplinée, ainsi que �vantages inépuisables des moyens nécessair€s 

loisi rs, à la culture à l 'éugéntsme, pour la 
c rvation de ia ·santé, l'entretien et la  pralon­

. gat� 'n de la vie humaine, oui, je crois que de tel­lk� '<:ttés Stelléennes parttcipent du niveau le plus 
éle�� ;�run h umanisme intelligent et prévoyant sus­
cePfrble d 'éclairer Za route de tous ceux qui veu­
len ; 'en tant qu'individus conscients et par idéa­
lis� ,pur, q ue La race humaine continue à s'élever 
n u� �'omm.ets du savoir scientifique et de la pros­
pértt�. 

(A suivre) 

. ( 1 )  ,.Le plus gra�d. nommé Titania, mesure 1. 700 
kll} l !i:e diamètre . .  <p'après Th. de Galiana, écrivain 
scientifique réputé): 1 • 

' "  7 

��11 �-· 

. 1 

le dissymétrie découverte par le physici�� GRES. 
De son expérience fondamentale. bien que très 

simple, ce savant a tiré des conséquences surpre­
nant�s que n'a pas prévues la théorie officielle. El­
le lui a permis d e  jeter des lueurs nouvelles sur 
toul le magnétisme et sur le magnétisme terrestre 
plus particulièrement. Aussi l'exposé original de 
l 'auteur mérite une publication très prochaine. 

(Extrait de • Gravitation • n" 3 de Mars-Avril­
Mai 1 96 3, 28.  rue Saint-Suffren à Marseille G'' 

• QUATRE POINTS ,. 
Pour une protection urgente de l'homme et de la 
nature. 
* Dévelop per u n e  conscience u n i v e rsel le  
.. Donner un a pp u i  total  à la science 
* E tablir u n  ordre m on d i al 
* Adop t e r  une l a n g u e  seco n d e  u n i v e rselle 

C'est  l ' im p é ra t i f  de n ot re t e m p s .  

T O U T E  C OMMA N D E  D E  L I V R E S  DO I T  E T R E  
A D R E S S E E  A M .  Pau l D E R A I N ,  1 2 8 ,  r u e  V a u ban , 
à LYON . - C .C .P .  :;"98-36 Lyo n .  

P a u l  B O U C H ET 

LA D I V I N AT I O N  PAR LES N O M B R E S  
F ra n c o  1 2  F .  

L E S  D E R N I E RS ATLANTES 
F ra n co 9 F .  

C h e z  l ' a ut e n r :  40 ,  r u e  C o l o n e l  Fa b i e n  à D R A N C Y  

(Sei ne) C .  C .  P. P a r i s  2707.75 
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• PO U RQ U O I  1 ,294 REG N E  -S U R · -L ES ATOM ES 

par le  Comte DE 
: . .  . :. 

' ·  

CHAMPEAUX . 

Ce t i t re a déj à  f iguré dans  le N" 63 de « Lumières · 'B ref, chacune des huit sph�res consacre 1 / 8 de 
dans  l a  N u i t .  son volume à l 'ex i s tence du  v ide octoface-cu rv i  

:Alors,  l 'a r t i c l e  don n a i t  u n  début  de  répon se aux. dorme, . i ncapab le  de logèr u ne sphère . 
quest ions posées par  M. PRUN I E R  dans  le N° 58 d e  l Le RAPPORT 'en t re le vol u me du C U B E  )oignan t  
« Lumières dans  l a  Nu i t  » .  les cen t res  d e s  8 sphères a:vec l e  vol u me d ' u ne 

Not re Prés iden t du Cerc le ,  A lexandre DUFOUR ,  .�Î:>hère ( s�l t 8 foi s  son 1 / 8 ) . expr i me la DENS ITE 
ava i t  s i gna lé  l es pu i s s ances de 1 ,294 com me rap- cçi.'C?CCUPA � ION de l ' ESPAC E  pou r octoface-cu rv i -
port  des  masses a tomiques moyennes des  corps s i m- ' rorme · s� lon . . 

p ies pr is  s u r  une l igne de l a  c l a s s i f i ca t ion off ic iel le�-.1 "l' . 8R� ( 4/3 }, 1iRa = 6/3 , 1 4 1 6  = · 1 ,9085-;-;: - ­

compa rée à la l igne s u ivante  ; e t  i l  demanda i t  u ne · � l o t r' � 2" ) Lorsq�on p l ace QUATR E  s phères · iden t i q ues 
i n terpré ta t ion.  1 'ingen tes� selon I l tét raèdre, c 'est-à-di re leurs  cen-

Ayant  observé la présence de 8 é lec t rons  ext�- 1 t�s é tant ' l es sommets  d' 1 tét raèdre rég u l ier  con­
r i eu rs à chaque échelon, nous en avons  f a i t  ment ' i '  �exe, · i l  exi�te en t re ces q u a t re sphères u n  vide 
t ion ; e t ,  dès le mois  de novembre 1 963,  cel a con- l �étraface-curviforme. 
d u i s a i t  à se préoccu per  de,s concen t ra t ions de sphè- : 1  · . · i A ce v ide t�t raface-c u rviforme, chaque sphère 
res . iden.t i ques, a f i n  de mon t rer  , que M � PRUN I E R  1 �bnsacre u n  vo l u ;ne, q� i  , par t . de son cent re, .fc:>r� ava : t  m 1 s  en vedette des p roblemes d encomb re- • nia n t  le sommet d 'un  cert a 1 n  polyèdre, def 1 n 1  
ment d e  l ' E space .  . l it oom':'� envelon['e d'UNE face d u · v i de tétraface-

En pa r t i cu l ier ,  cons i déra n t  ce qu i  se passe avec• • cu rv 1 forme.  , 
des sphères éga les cei n tu ran t  u ne a u t re, nous rapA 1 1 1 1 . ' Cet tè face est u n  t r i a ng l e  sphér ique équ i l a téra l 
pe l ions le max i mum 1 2  .t a ngen tes à u ne t re iz ième ; · 1 l qe �orde R, ce qu i  rev ient  à d i re que  chaque côté 
s u r  quoi ,  a u  poi n t  de vue défi n i t ion a r i th mét i q ue, ! l l es t ' 60°. " · . 
res t a i t  l e  choix d'expr imer l a  concen t ra t ion : 11 1 1 ; '

·
t;Dés iÇina n t  so11  a ng le  p a r  q, on a 1 /  cos  D = 

par  le rapport vol u me d i spon ib l e  d iv i sé par  le 1 • 11 t 1 /cos 60° = 1 + 2  = 3 .  ( d'après l a  page 3G 
vol u me occupé,  i t(e la Tr ig .  Sph�r lque de G. PAPE L I E R , chez VU\ -
ou b ien ,  a u  ��:>nt ra i re, l a  va leur  du  quot ien t  i nver s .  l �E RT ) · ' · 

Dans  le N') 67 de « Lum ières d a n s  l a  N u i t », en ; j : !  ' D 'où cos D = 0,333 = cos 78 ., 3 1 9 . 
mars  1 964, un nouvel a r t i c le  préc i s a i t  le serrage 1 j '' ·  Reprenan t  le  l même ouvrage G .  PAPE L I E R ,  à l a  
maxi mum d e  t re ize sphères,  en  révé l a n t u ne brèche : <�  I Ph'le s; pour ayo i r  la s u rface de cette face sphé­
pa ra l lè le  à la droi te j o:gnant  les cen t res de 3 sphè- , l rfqu� �9u i l a téra je ,  i l  v ient  : 
res .  

, ; lf� . .  78,3 1 9 ) .- 300 4r.R� 34,957 4rrR2 
Pa r voie de conséquence, l a  d i scuss ion res te  · � , ( -- ) = ( --- ) (-- ) 

encore ouverte pou r savoi r comment ra ssembler · 1 ( ' 
1 00 8 1 00 8 

deux groupes iden t iques de t re ize sphères éga les [ � t a s sées a u  max i m u m  lorsqu 'on sou h a i t e  obten i r · 
l 'occupat ion l a  p l u s  dense, soi t- i l ,  de I ' E; space ? ' 

( 1 / 2,863 ) 4 r. R� 

Deux axes,  chacu n passan t  p a r  t ro i s  s pHères,· ! 
doivent- i . s  se met t re en para l lè les ,  ou orthogona- l 
lement ? Et u l t i me perspect :ve, u n  a ng le  encore ' 
d i fféren t en t �e ces axes sera i t - i l préférab le ? · 

Au jou rd' h u i ,  nou s a l lons  ret rouver le nombre de . 
M. �RUN I E R  1 ,294 en par t arv de �eux p r i n� ipes.  J ! 

Pour  des sphères serrées, c 'est-à-d i re t a ngentes 
entre e l les ,  les  v ides compri s en t re sphères sont 
l im i tés par  des polygones sphér iques dont l e s  som- 1 
mets s'obt iennen t en jo ignant  deux à deux les  cen- 1 
t res des sphères l i m i t a t i ves d 'un  v ide, pu i sque de 
te l les  droi tes passent aux poi n t s  de t a nqence en t re 
sphères .  

Les  mot s polygones sphér iques  peuvent dés igner 
auss i  b ie11 des t r i a ng l es sphér iques que des quadr i ­
l a tères sphér iques,  ou des pen tagones sphér iques . . . · 

Dans cet ·ordre d ' idées ,  _le N° 67 de « Lum ières 
dans l a  Nui t  » fac i l i te l a  ma tér i a l i sa t ion de ce 
modè le de s u rface. La sphère cen t ra le l i m i te u n  
v ide appartenan t  a u s s i  à c i n q  sphères t a ngentes à 
une seu le  sphère de l ' axe .  Ce même v ide peu t com­
porter en ou t re une s i x ième sphère i den t ique d a n s  
c e  q u e  nous avons dés igné comme brèche, ce · q � i  
ent raînera u n  hexagone sphér ique pou r  c e  seu l v ide 
s u r  l a  sphère cen t ra l e . 

DEUX I EM E  pr inc ipe ,  tou j ou r s  pou r  des sphères 
serrées : 

Chacune des dro i tes en t re cen t res de sphères, q u i  
servent à l : m i ter l e s  polyqones sphér iques,  con s t i t ue 
une a rête du po lyèdre re l a t i f  à ch aque v ide, c haque . 
sommet de ce polyèdre étan t le cen t re de sphère 
m i s  en cause .  

Définition. - La dens i té  d'occupat ion de  l ' E space · 

re : a t ive à un v ide es t  le volume de ce polyèdre 
divisé par le total des portions de sphères qui en­
trent dans le polyèdre. 

Les bases de ca l cu l ,  q u i  v iennent  d 'ê t re adoptées ,  1 
permet tent de ch i ffrer  l a  DENS ITE  d 'OCCUPATION � 
de l ' ESPACE avec u ne faci l i té, tou te rel,ê t i ve, dans  
l e s  cas  su ivan t s  ( pa r  ordre de  d i ff i c u l té ) : 

d 'abord h u i t  sphères, ensu i te q u a t re sphères seu- , 

1 l r� J  (--) 
l ' 8 23  
i , [ · �B réf, chacune. des quatre sphères consacre 1 / 23  ·U�. ;�on volume à, � l 'ex i s tence du v ide tét r aface-curv i ­
lfqrme, i ncapab le de loger une sphère .  

I . · � Le R APPORT en t re le  vo l u me du tét raèdre jo i -l ��a n � ls� 1 s�n.t r�s des . 4 . sphères .avec 4/23  d u  
� v� l u me . d u o.e ·sphère, . expr i me . l a  : DENS ITE  d'OC­

qJPA �ION de l j ESPACE pour tét ra face-cu rviforme 
1strJon : 
l ' ' -
, ,  2 V 2 Ra 4 4r:-R3 

. .  , :. . 1 -· ( - ) · l � 3 23 3 
1 l t  
t 1 l •  32 ,526o 
1 = 

25, 1 328 

46 V2 2 3 V 2  

l 6rr 

1 ,294 
1 . : 

1 Quelques réf lex ions  mér i tent  de reten i r  l ' a t t en-
1� ion , ava n t  de l i vrer  les  dern iers  ca l cu l s , à l a  cur io­

, i té pub l ique .  
· 1 , .  L'obten t i on de ( 1 ,294 ) o u i  v ient  d 'être réa l i sée 
, �êpose tou te ent ière s u r  la conven t ion Den s i té 
(!�Occupa t ion de l ' E space défi n i e  par  le rapport 

' � '\{Oi u me encombré ) d i v i sé par  ( vo l u me effect i ve­
. -ryent  occupé ) .  ·Ar i t hmét iquement par l an t ,  cet te dé­

rn i t ion ne s ' i m pose pas : et, b ien au con t ra i re, u n  
' r�i sonnement log ique peut s e  bâ-t i r, s a n s  a mbiguïté, 

1 yec l a  Den s i té d 'Occupa.t ion de l ' Espace caracté-
�lsée pç, r le  rapport i nverse, c 'est-à-di re ( vo l u me 

; ftfect ivement occupé ) d i v i sé par  ( vo l u me encom­
.i.é ) . A'ors  n ' i mporte qui const a te  l ' i mposs i bi l i té 
e ret rouver 1 , 294 pou r  le té traface-c u rv i forme . 

d :; I l  n 'en demeurera i t  pas  moi n s  s i m p l i s te de con­
�!.!) re à l ' i n u t i l i té du Trava i l  présenté grac ieusement ba � « Lum ières dans l a  N u i t  » 
1'. :  La d i ff i cu l té cons i s te à savoi r l ' i n terpréter u t i l e-
�en t .  1 
1 • 

� 1 , ,  11 " ) La géométr :e  dans  l 'espace démont re . l ' i m-

re men t .  

. �pss ib i l i t é  de  p l acer pfus  de  douze s phères iden t i -
1 ues a u tour  d 'une t rei z ième parei l le ,  b i en  q u ' i l  
1 '  ;;ex i s te  a ucune formu l e  a l gébr ique capab le  de fou r­
.; l(j cet te preuve., 

• • • • • • • • • • • • . . • • • • • • • • • • ·� , i l  E l evons le  déba t .  
1 " )  Lorsq u 'on p l ace H U I T  sphères iden t iques  t an­

qentès selon un CUBE,  c'est-à-di re l eurs cen t res � 
é tant  les sommets d 'un  cube, i l  ex i s te  e n t re ces � 
hu i t  sphères un vide octoface-curviforme. A ce v ide 
octoface-cu rv i forme, chaque sphère consacre u n  
vol ume, qu i  part  d e  son cent re, formant  l e  sommet 
d'un cer t a i n  polyèdre, déf i n i  comme enveloppe 
d'UNE face du vide octoface-cu rvi forme . 

L 1  Cert a i nes Vues de l ' E spr i t  n 'ent rent pas  en a p p l i -
è t ion dans  l e  · comportement d e  l a  Ma t ière, leque l  

r.e1 s : t ue correctement par  des Loi s  Phys iques,  s a n s  
q u e  les  mathéma t i ques p u i s sent  tou jours  l e s  met t re 
en équ a t ion .  

2" ) E n  poi n t  de  dépa r t ,  M .  PRUN I E R  a s igna lé  l e s  
p u i s sances de  ( 1 ,294 ) en t re moyennes des  masses 

, a tomiques des corps s i mp les c l a s sées avec h u i t  
· 1  1 

8 

/;;?, (LépLae.ernen l JoLa ire 
C(JéÇJ-a rLe la il, y re . 
:Réponse de M. Pierre SALMON 

a MM. GENAY et ZAMB ONI 
Cannes, 1 ···· août 64 . 

Mrs>ieurs ,  
E n  tmsa nt remarquer a M .  Zambom que t o u s  les 

mouvements des A st res soni des Courbes , q u ' il n 'y 
ci pas de Ligne Droit e  donc pas de mouvement d u­
rable vers Véga ou tou t e  autre,  j'ai voulu éviter de 
{aire u n  H istonque, risquant d 'être long e t en­
nuyeux, des recherches sur ces mouveme n t s ,  les 
distances et  les classifica t ions d ' Etoiles . 

Les observations Astronomiques se fa isa nt depws 
des m illiers d ' années et puisque vous désirez qu 'on 
cite des Noms , je crots pouvoir dire que Les travaux 
de Ada ms, ne da t a nt que de 1 9 1 6 ,  sont t rès ré­
cents. 

La méthode de Ada ms, dite des Pa rnllaxes Spec­
L roscopiques , permet de mesurer des dista nces 
d ' Etoiles t rès éloignées et {ait voir aux environs du 
Sol.eil uiLe densit é  plus forte qu'en ces Espaces plu · 
lointains.  Or, Le Lois N a t u relles sont U niverselles 
et /.es Lo:s de Képler . valables partout,  obligent un 
Soleil qui fait po rtie d'un Amas, à tourner autour 
rlu Cent re de G ravité du Système : Terre-Lu ne.  On 
peut donc dire qu'on SAIT que notre Soleil , fai­
sant pa rt ie dt'un G roupe, qui  se trou ve forcément 
du côté concave de la Courbe. 

Il y a plu s  cle cent a ns que Leverner a commen­
cé la Photogra phie du Ciel et près de cent a ns q u e  
l e  Père Secchi fi U Vatica n .  a commencé u ne classi­
f ication des Etoûes. On peut donc dire que La dé­
couverte de La Relation : Ma sse-Luminosité .  po r 
Ecld'!ngton , est récent e .  

Actuellement, c 'est La Cl.assiftcation el ite de Hor­
vard ,  d u  nom de l 'U niversité Harvard,  en A mérz­
CJUe,  (}Ui  est pa rtout adoptée. 

Pou r terminer en n 'éta nt pas t rop long,  ] 'aJou­
t erai que _ie ne crois pas a ux Théories R elat ivistes 
ct n 'y ai ja mais cru . Et ne suis pas en si mauvaise 
ccmpa gnie avec Camille Fla mmanon, Esclangon , 
Les Frères Fouch é ,  Bidault de l'IsLe et bien d'autres 

Ma is tout récemmen t ,  le Professeur Nahas en n 
publié u ne réfutat ion dans la Revue : « Gravita­
l ion » cie 1 964 , que tout le monde devrait lire. 

Une Formule Rela t iviste prétend expliquer 
l 'a grandissement  cle l 'Orbite de Mercure et depuis 
40 a ns j'ai tou jours prétendu q u e  cet te Formule 
est ta usse. Et il y à quinze ans, j'ai publié une 
Broch ure prédisa nt que Les Satellites Artificiels ,  
pas encore La ncés alors, ne se conformera ient pn s 
à cette Formule. Je l 'ai  déposée à la B ibl iothèque 
Nationale .  à l ' Académie cles Sciences, à La Biblio­
thèque de G enève, etc . . . et actuellemen t . o n  voit 
que les Satellites A rtifictels , pas plus que le Sa­
tellite « Phobos », cle Mars, ne s'accordent avec ln 
Formule de Einstem-Minkowsky. 

Une Formule est valrzble da ns tous les cas . . . ou 
est FAUSSE. 

Je ne crois p(ls non plus à cett e  FOLIE de l 'Ex­
plosion cle l 'Un ivers avec . bien entendu la Tene 
comme Centre .  ous ne sommes même �s a u  Cen­
t re de not re Gala xie . Flamma rion a ppelait cet te  
histoire : La dernière mam {estation de l' Anthro­
pocent risme et ava nt que j 'y  croie , il faudrait 
qu'on me dise d 'où vient L ' immense quantité d 'E· 
nergie qui  Lance à u n e  Vitesse croissan t e  des mil­
l ions de Nébuleuses. chacune pesa n t  des millia rds 
rle fois la Masse du Soleil ? 

Veuillez a gréer m.es plus cordiales salutat ion . 

P SALMON . 

� \J'\/V� 
élec t rons extér ieurs  a n i més de sp i n ,  se compor tan t  
à pr ior i  com me d% sohères 

3° ) Les l i gnes d roi tes  · � : ,nan t  des cen t res de 
sphères engendren t  des sol ides aéomét r lques l i m i tes 
cie vol u mes géomét r iques . 

4' ' ) Douze sphères éÇJa les e n t re e l les se g roupe n t ,  
serrées a u  rn a x i m u m ,  a u tour d ' une t re i z ième ( éga le  
a u x  précédentes ) dans  u ne nouve l l e  sphère, qu i  
cornporte en a l igneme n t  t ro i s des  t re ize s phères 
i den t i que s .  

5" ) Lorsqu 'on souha i t e ser rer au  m a x i m u m  deux  
qroupes de t re i ze sphères, te l s que  ceu x p rec t ses 
au 4". i l  ex i s te  u ne,  ou p l u s ieurs  ( ? )  sol u t ions  

• • •  
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LETTRE ·o uVERTE A · · M ONSIEUR L.·-�. H'ATEM. · 

Cher Monsieur, 
J 'ai beaucoup apprécié vos études sur la NA IS­

SANCE DE L'UN IVE RS .  Toutefois,  je me vois dans  
l 'obligation de formu ler certa : nes critiques à la 
suite de votre article paru dans  le N" 70 de L .D .L .N .  

l u  - Vous écrivez : « La  lumière, en soi, n 'exis­
te pas, comme la matière ». E ntendez-vou s par là 
que la lumière n'existe pas, t o u t  c o m me la m a t ière ? 
Ou bien vou .ez-vou s dire que la l u mière n'existe 
pas ,  à l 'enco n t re de la m a t ière ? 

De toute façon , la lu m:ère ne peut être mise en 
parallèle avec la matière. Et je précise ce que j'ai 
déjà écrit ( ce qui, d' ailleurs est conforme aux  
don nées de  la  SC IENCE OFFIC IELLE ) : LA LUM IE R E 
N 'EXISTE PAS EN 

.
TANT QU'ELEMENT DANS L'UN I­

VERS .  Il n 'existe que des radiations,  dont certai nes 
gammes sont cap_ê bles de nou s don ner des sensa­
t ions lu mineuses .  Quant à la matière, E LLE N 'EX IS­
TE B IEN EN TANT QU'ELEMENT DANS. L'UN IVE R S .  
Le f<Jit qu 'elle est l a  conséquence des mouvements 
des pùrticu . es ne sa urait rien cha nger à cette réal i ­
té  ; s : non i l  nous resterait plu s gu ' à  douter de 
notre propre exis tence. Les radiation s  dites lumineu­
ses, sont u ne émanation de la matière en s u ractivité. 

2° - Vous écrivez : « 'Ces dépa ssements de 
zône d'adaptation produisent, oour nous ,  soit la 
couleur noire, . .. soit l'éblouissement. » 

Vous semblez oublier, d 'une part, q ue le Noir 
n'est pas u ne couleur. LE NOI R R ES U LT E  D E  
L'ABSENCE D E  LUM I E R E  ET DE COU LEUR . 

Il ne peut y avo:r non plu s  de couleurs visibles 
sans  lumières : ce que nous appe.ons impropre­
ment le NOIR,  ne peut influencer notre rétine.  
Les corps qui nou s oaraissent noirs sont ceux 
dont la s urface absorbe toute la gamme du spectre. 

A i n si le Noir n 'existe pas, et ce qui nou s donne 
l'il !usion du Noir, n 'est que la conséquence de 
l'opposition, du contra ste, entre les corps ou les 
parties de corps �· · J :  réflètent la lu mière et ceux 
qui l 'absorbent entièremen t. 

Par exemple, quand nous lisons notre journal, 
ce ne sont pas  les caractères imprimés que nous 
voyons .  C 'est seulement ce qui reste BLANC sur 
le oaoier, et, oar o- �osition, comrr.e je l ' ai dit 
olus haut ,  nous avons l 'i l lu sion de lire les c�ractè­
res imprimés. 

Voici encore u n exemple de l' i nex i s tence de lël 
lumière pa r  elle-même : si nous projeton s  un  
ravon de  lumière dans  u n  local, ou  dans  u ne boîte, 
don t les parois internes ont été enduite de ce que 
nous appelons une cou leur noire parfaite, nou s ne 
oourron s vo:r ni ce rayon , ni les paroi s de 1 �  
boîte . 

• • • 
fa

.
vorabfes, qui dépendent de l 'a ngle formé entre 

les deux <Jxes de trois sphères .  
6 ) Incluse da n s  l'idée « cohésion » d e  treize 

sj)hères, s urgit la notion d 'attraction , ou bien affi­
n ité des chimistes ,  ou simplement la valeu: force 
( ùvec les motifs de d : scussipn soulevés par. l:es· 
$ence ( ? ) de - !â  qravitation ) .  

7° ) U n  vieux Dogme ohilosophique propose · l'u­
nité de la matière, ··i  pourrait maintena n �  être 
u11e petite sphère ; alors· que les axes de trois sphè· 
res du 4" perm�ttent d 'envisager des crista'ux . 

3" ) Pou r juqer des hypothèses et valider les  cal­
culs, l 'ultime critère appart:ent au Président d u  
Cerc le ,  Alexa ndre OUFOl)R : 
il faut ret rouver des p u i ssances de ( 1 ,294 ) q u a n d  
on a ugmen te l e  nombre des pa r t i c u les asse mblées.  

Un spéciali s te  ohysicien ,  que nous ne voulons 
nas engager norr mément, conclut en pensant que : 
l ' i nverse d 'une densité peut s ' appeler « volume 
unit<Jire » .  ou masse u nitaire », à moins q u 'il 
s 'aqisse o: d'un  volume d'occu pat:on » .  

Res t ant dans  � e  domaine des nombres,  
il  nou s semble qu'un Atome ( noya u  avec ses satel­
lite s )  appartient à u ne sphère ; 
et cies sohères égales permettent les opération s de 
chiffrement effectu�s. 

--o--

DEMONSTRAT ION DU THEOREME DE FE RMAT > 
. par le Comte DE CHAMPEAUX 

Cet ouvraqe se double d'un histor ique du f_a meux 
rxoblème.  E nvoi Franco contre 2 0  F de la dernière 
et de l'a nc ienné édition ( celle-ci intéressant ' les 
bibliooh'les ) .  Frais d'envoi 3,50 F. Ecrire à l'a uteur  
à Sai n t -Panta léon oar Autu n ( Saône-et-Loire ) .  

Le .rayon de Lumière ne se réa lise que s 'i 1 est 
projeté sur des s urfaces non absorba ntes ,  ou s 'i l  
parvient direc tement sur notre rétine.  

Qu�nt à l'éblouis sement, i l  ne saurait, en aucun  
cas ,  ' -Rrovenir q ue · d ' u n  excès· de  radiation s situées 
dan�· ra gamme du spectre de la lumière visib l e .  
Toute$ les a utres radiat:ons ,  situées en deçà ou a u  
delà � d e  cette gamme, sont a bsolument s a n s  effet 
sur  · i notre vision . Les Ultra-Violets peuvent ê tre 
nocifs, m a : s  s a n s  nou s  procurer ·la lumière . 

P�r, contre, u n  simple .choc à l'œil nous fait voi�, 
comme on dit : 36 cha ndelles ! Ce. qui. prouve 
b\e ·J RVe c'est pa-r des chocs sur notre rétine q�e 
n0 { llimmes renseignés - sur les choses de l 'un ivers . 

Les onde.s H E RTZ IENNES ne peuvent être 
·�s en · exemp le  du comportement possible 

' rides lu m:neuses en ce qui  concerne la réalité 
ç>'tre vision . 
s1rondes  de la  radio-diffu sion ou  de l a  télévis ion t4iffu sées à partir de l 'a nte n ne émettrice, par 

·lttence et suiva nt le réglage de l eur f�équen­
c�.  'e, sont com me de grosses bulles d'énergie 
q� $�· 'développent à u ne v i tesse voisine de la 
l l,J � tr:� - On peut comparer ces ondes à celles que 
no� firuvons produire à ·la s urface d 'une eau  ca l me, 
en � · � �$ant tomber, à interval les réguliers, et tou­
jç)t: 'l a u même endroi t ,  des billes de . poids et de 
ta i l . �� semblables . 

1 utes les ondes sont très sens ib 'es ,  tres su jettes 
au � · l i �terférences, d'o0 la nécess ité d 'avoir des 
a����lls émetteurs et  récepteurs très sélectifs . 

1 �� est de même des .ondes provoquées par 
n ,ès

. 

i' les . s: nou s cha ngeons  la mas se des billes ,  ou 
b!e�f ·� i  nous les l a nçon s à la vo!ée, nos ondes 
ser(f lj , brou i l l.ées � . 

!, � · t.re · raison · pour rejeter  la cor;nparaison : 
le's �· rl:fes de 'télévision ne peuvent nous donner des 
im � que· grâce au système . de balayage. 
NO 1E ' .Œ I L  N'A PAS DE s..,.STEME DE B A LAYAGE .  l ' : �� réalis�r notre vi sion · des chos·es ,  et compte 
ten� ! de ce que nous savons de l'OPT IQUE G_EOME­
TR I' 1 E ,  i l  est ABSOLUME NT INDISPENS·ABLE que 

! · rétine reçoive, à chaque instant, un  choc 
é�� �� :que _pr:ovenan � . de chacune des molécules 
app �n tes à l a  surface de . tous  les objets que nous 
obsffivons . Et D I E U s a i t  s ' i l  peut en ex i ster des 
my des quand n o u s  reg a rdons . u n  paysage . Et,  
rnê e l pour u ne simple  bougie, le prob lème n 'e s t  
pa s , i , simple .  , � u� devez donc · comprendre facilement q u 'i l  
oe 1 eu t ex i ster. . d'onde générale s.u sceptib le  de 

· importer avec précision', les énergies capab les  
ù's procurer la 1 Vision"cla ire des choses . 

1 '(l onde, enèore· une · fo: s ne peut provenir que 
d'� 1 �oin-t d'origi.rte bien précis . A u t a n t  de poi n t s  
d ':� ' t;,� ions, a u tarjt  d �ondes �� i ses . Ma.is . ce n 'es t  
paf. · 1, moment de d 1 scuter 1 c 1  la polem 1que des 
o� et 'des photons .  M a i s , ondes ou photon s,  
on' : yt affirmer, s ans  craint� de se tromper, que 
ce· · ,. P.� nous ·a.·ppelons LUMI E R E  est 'le fa : t  de 
RAG �Tf.IONS éma n a n t  -des corps ihca ndescents ou 
des .9rp� r.éfléchis�ants . 

IL.Jt 'roblèr,ne, certes ,  est. loin d'être réso: u ,  d ' a u­
taHf ) u s  q u e  certa i �es .expériences don nent  des 
rés' ql a rs contradictoires ; et je doute,  pour ma 
peU·�, que la seule PHYS IQUE puis se parvenir un 
jou ql1 � : percer l'énigme. du GRA I N  DE LUM IE R E .  1 � r:pce�ez, �h�r- · M.,onsieur, l 'a s sura nce de m;:� 
con tlrratton d t �tlngue,e . 

·: t , 1 :-;. , . Gabriel GENAY 
l '  ' 1  � .... .....,.� """"" ' ,  

�N . ����T �UMINE�x· DANS LE · CIEL . DU JURA ' t ' • . 

i'' 1 � 4� ao''ût 1 9B4 : ·?i ·  ·22 1� .  0 5  m o n  ÏIÎ� ri et m o i  
é t io� , su r  la t errasse J de· n o t re habitation.  lorsqu ' on 
a v? � da n s  l e  c ie l  un o b j e t  brill a n t  a y a n t  l ' a s pecl  
d'u r ;étoile de première grand e u r  et q u i  se dépla­
ça i-t, · ssez rapidement d ' ouest� à No:rd - E s t . 

• 1 -BTJ.CK - M.on�.agna-le-Templ i e r . ,1 J u ra > .  

� - )� � 

, · . � :n O,Ppef de détecteur 1 �� � �� . 
:0 • • 

�J:.• ÂS , août 1 96 4 ,  .· .à · l 9 . -h . ·  5 7 ' 30"  ( he u r e  légale ) 
un h tpel de . Dé t ec;t!'lUJ d � . ' · M .O.C. • a é t é  enre­
gi�'tr '' ; ;� l 'Observatoirè1. ,çW . Pessac (Gironde ) .  R ien 
d' Ç>!Jëhable dans le ciel ensoleillé.  Pas d ' orage 
m agn�fique.  

1 · 1 ; j 
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IMI . O. (. 
U N  C U R I E U X  O B J E T  C E L E S T E  DANS LE C I E L 

DU C H AM BON -S U R- L I GNON ( H te- L o i re ) 
Le 9 Aoû t 1 964, n o u s  avons été témoi n  du p a s­

sage d ' u n  t rès c u r i e u x  objet  céleste.  I l  éta i t  exacte­
ment 20 h e u res 53, l o rsa u 'en nous mett a n t  à la 
fenêtre n o u s  avons vu d a n s  la n u i t  n a i s sa n te,  le  
c iel  éta n t  c l a i r  à ce  moment  là,  un o b j e t  rect i l igne 
cJ'une longueur de 2 d i a mèt res l u n a i res a pp a rent s et 
d ' u n e  l a rge u r  t rès f a i b l e  ( à  peu p rès les p ropor­
t io n s  d ' u ne règ le  c a r rée d 'écol ier de 20 e m s ) ; la 
tei n te é t a i t  rose, et les  c o n t o u r s  de l 'o b j et présen­
t a ie n t  un a spect d i ffu s ,  bou i l lo n n a n t .  Lors du déb u t  
de l 'observ a t i o n  à 2 0  h .  53  l 'o b j et é t a i t  s i t u é  sensi­
blement vers le  poi n t  c a rd i n a l  Ouest ,  et à 30° e n v i ­
ron a u-dess u s  de l ' hor izon . U ne m i n u te p l u s  t a r d ,  
d a n s  l e  c i e l  t rès p u r ,  l 'objet  s u b i t  u n e  ext i n c t i o n  
t o t a l e  de q ue l q ues seco ndes,  p u i s  i l  réap.p a r u  en 
s u i va n t  t o u j ou r s  u ne t r a j ect o i re rect i l igne à env i ron 
� u" a u-dess u s  de l 'hor izo n .  Une deuxième ext i nc­
t ion tota le de q u e l q ues sec o n des f u t  notée e n v i ron 
' m i n ute o u  1 m i n ute et d e m ie p l u s  t a rd,  p u i s  
l 'objet d i s p a r u t  c a c h é  p a r  d e s  a rb res,  t o u j o u r s  
à e n v i ron 30° a u-de s s u s  de l ' hor izon,  v e r s  l e  poi n t  
N .  N .O .  d u  c i e l  à 20 h .  57 .  L a  l o n g u e u r  et l a  t e i n t e  
cie l 'o b j e t  o n t  t o u j o u r s  é t é  à oeu près i de n t i q ues . 
Le dép l acement ét a i t  m a j es t u e u se m e n t  l e n t  : 4 mi­
n u tes p o u r  p a rco u r i r  p rès  de 70°. N o t re détec t e u r  

< <  C a r t w r i g h t  » é t a i t  d é m o n t é  dep u i s  q ue l q ues j o u r s ,  
c.:n r: s  l ' a t tente d u  détec t e u r  < <  C h a r t ier  > >  à cel l u le 
p h o to-éiect r i q ue,  q u i  n o u s  p a r v i n t  2 j o u rs p l u s 
t a r d  ! 

R .  V E I L L I T H  
--o--

D E U X  O B S E R V A T I ON S  
D ' U N  A S T R ONOM E AMA T E U R 

J ' ' - A. u cou rs  de : a  1 ère quinzaine de Jui l le t  
1 96 3 ,  en tre 2 0  h.  30 e t  20 h .  4 5 ,  M .  Claude 
PASQU I E R ,  de Tours, a :; tronome a m a teur a vu dans  
l e  crépuscule n a i s s a n t ,  un  objet lumineux d 'un 
b l a nc vif i n ten se,  semb l ab le  à une étoi le de 1 è re 
qra ndeur, apparaî tre à proximité de Véga de l a  
Lyre e t  s e  dép l acer en c l ignot a n t  vers le Sud- E s t ,  
p u i s  s ' a rrêt e r ,  et rep a r t i r  d ' u ne m a rche saccadée, 
Cu t r.me hés i t a n k  L 'ob je t  s ' a r rê t ù  de nouveau en· 
su i te, c t  s t a tion na p i J s  l onguement  avan t de repar ·  
l ; r  l e n temen t  toujou rs  vers le  Sud-Es t .  Une rnaisor, 
c;-:na c 1 � suite l 'ob ser ·. a t ion . 

2 · - Le 1 9  ou 1e 20 Aoû t 1 964,  M C l aude 
PASQU I E R  obse:va vers 22 h .  30 ou 2 2  h .  45 ,  un 
d i saue l u m i ne u x  ver t i n te n se a u réo lé  de j a u ne vif 
s u r  les bords,  suivi c l'une courte traînée l u mineuse 
Le dép l acemen t  fut a s sez rapide et  la directio� é t a i t du zénith au Sud-Sud-Es t  ( d i sparit ion derr iè­
re le toi t d 'une m a i son ) .  

-o--

Un atterriss age 
M o n  f i l s  e t  ma bel l e - f i l l e .  o n t  v u  vers l é  1 5  

m a i 1 9 6 3  e n  revena n t  d u  c i n é m a  une soucoupe 
q u i  s t a t i o n n a i t  à gauche d e  l a  rou t e  d e  Be rgerac à Bordeaux a v a n t  le croisement  d ' Y v rac soit à 
e n v i ron 2 k m .  5 0 0 de M a il l é ; il a a r rê t é  la voi­
tun e t entendu l e s  c ris des v o l ai l les  e l  les a boie­
rr e n t s  des chiens m a is personne n'a bougé dans 
! a  f e rm e  p roche : m a  be l l e - f i l l e  a e u  peu r  e t  a 
voulu repartir .  la soucoupe l es a suivis u n e  p a r t i e  
r:lu t rajet  e t  i ls  l ' o n t  e n s u i t e  perdue d e  v u e .  

M . D .  à C A R I G N A N  < G i ron d e ) .  
--o--

Une observation à Annecy 
A n necy L e  3 1  JU ilLe t 1 96 4 .  

Monsteur . 
J a me permets J!Cl r cette L e t t r e  de vous relater 

le JJhé nomène a uquel j ' a t  a ssisté cette nuit mu ts 
en regret t a nt à l 'at  r m c z  que m� forma t ion ne me 
pe rmet t e pas d 'expo er Le faits d ' u ne manière 
scie ntifiqu e .  

Condi t ions d'ob erval ion : Ctel pur - - dégagé 
cle tou t nua ge et de toute b ru me - EtoiLes a ppa­
raissant t rès net tes . 
.,. Heure d ' observ a t ion : 3 h .  30 ce 3 1 - 7-64 . 
- Obj e t  : poin t lumineux.  G rosseu r  étoile po-

laire. 
-- co uleur : TC)uge 1J i ra 11 t u n  instant a l ' ora nge . 
- caractérist i rz u e : pulsat ion de l 'éclat dont L ' zn-

tE::nsité apparaît à 1 seconde e nVt ron d ' in t er­
val le . 

( Suite page 1 0 >  
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PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
du 23 Octobre au 23 Novembre 1 964 

par Paul Bo't)CHET 
23-23 OCTOBRE : Une forte dépression située au 

large de l 'Irlande apportera une chute ba­
rométrique et thermique sensible. - Tempête 
et pluies sur la Manche et la. Mer du Nord, 
puis gagnant les côtes Atlant1ques les 24-?5 .  
Sur toute la France, t�tmps perturbé, plmes 
imoortantes avec coups de vent. 
QÙelques chutes de neige probables sur les 
Pyrénées, le Massif . Central , les Alpes et  la 
Suisse. 

27-31 OCTOBRE : L 'a:calmie progressive d�s 
vents de N-0 apportera encore quelques per­
turbations de l ' Escaut à la Loire ; mais cel­
les-ci ne séviront plus à l ' Est de la Meuse. 
Températures en hausse au Sud d' une ligne 
générale allant de la Vendée au Morvan. 
Mistral et Tramontane assez forts. 
Temp3 froid sur le Massif Central et les Al­
pes. - Gelées noctur�e possi?l�s. Assez beau 
temps fixe sur les Cotes Medlterranéennes. 

31-3 NOVEMBRE : Au N .-0 . d ' une ligne géné­
rale allant de la Garonne aux Ardennes : 
Ciel couvert, brumeux, • avec quelques grains 
localisés sur le littoral atlantique. 
Quelque instabilité au Sud-Est àe cette ligne. 
Températures en baisse ; mais de•s éclaircies 
plus fréquentes dans le Nord-Est. 
Une zone perturbée sera notée sur une large 
diagonale allant des Pyrénées aux Alpes, avec 
fortes pluies locales. 
Ces perturbations peuvent intéresser le litto­
ral méditerranéen. 

3-5 NOVEMBRE : Une forte perturbation plutôt 
en provenance de l 'Ouest ou Sud-Ouest tra­
verse la France entière. 
Tempêtes en mer, rafales de pluie e t vent, 
peut-être de neige en montagne. 
Navigation maritime et aérienne dangereuse. 
Après le passage de la perturbation : Mistral 
fort.  

6 au 8 NOVEMBRE : Quelques séquelles des per­

d�une ligne St-Nazaire-Lyon tandis qu'au 
Nord le Temps s 'améliorera rapidement de- la 
Mer dü Nord au Massif Central avec haw;se 
thermique. 

. 9-l��L_l\lOVEMBRE : Sur l 'ensemble de la France. ! 1 v;au temps tiê<le souve-nt brumeux. Vents , 1 ��ibles de secteur Sud . 
14Jl�� OVEMBRE : Le ciel devient plus nuageux 

l , N-0 à'une diagonale : Golfe de Gascogne­
; 1 , osges. Quelque-s pluies éparses. Température ' s 1 m. baisse. Coups de v.ent sur les côtes. sur le �d-Ouest et le Bassm de la Garonne. 
, , Sud-Est de cette ligne : beau temps. tiède . 

• 1 nts assez forts sur la Vallée du Rhone et 

. ies Alpes. 1�2 1 I�OVEMBRE : Alors qu'un beau temps peu 

I l .:�ageux s'établit sur la moitié Nord, il app� li.it qu'une perturbation cyclonique en prove­j l lince du Sud-Est sévira de l ' Italie et la Corse 
• ��r les Alpes, le Massif-Central et peut-être 
� Pyrénées, mais nous ne pouvons détermi­

r les points les plus menacés. Nous attirons 
1 ttention sur- les vallées et versants Est et 

d. 21- NOVEMBRE : Généralement très nuageux 
ec pluies fortes. - Grains sur les Côtes. 

ous verrons cependant àes heures ensoleil­
é�s. ��Y�� Temps instable sur l ' ensemble du 

olution ultérieure . 
tour au beau temps avec gros écarts d e  

��mpérature diurne-nocturne. 
1 Fuelque3 gelées nocturnes en faible alti tude.  

: ûes·' Prévisions sont données par le BULLETIN 
ME�SUEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
PQWTIQUES, EOONOMIQUES de Paul BOUCHET 
pr�� de trOis mois d'avance. Pour un abonnemen t 
a�uel, y compris l 'étude complète p.e l'année pa 
ru , · en novembre 25 F. S'adresser à l ' au-
tell � 'iO, rue du Colonel Fabien à DrancJI <Seine). 
CC · Paris 2707-75. i 

turbations atlantiqpes apporteront encore àes 
grains sur les côtes et des averses au Sud 

� -�� -"J-"""";,.,.o..I'J...,...._,..,.. __ "'-J_,....,...,..,.._"'-J...,...._"""" � ' f ' 
" M .  O .  C.  " (suite de la page 9) 

- Durée d'observation environ 12  secondes. 
- Angle formé entre le point d'appa�i�ion, le �ieu 

d'observatwn le point de dtspantwn env1.ron 
60" .  . 

- Angle formé par l'objet , le lieu d '.observat1.on 
et la surface de la Terre : 40° enmron. 

_: Sens du déplacement : Nord-Ouest vers Sud-
Est . 

·-- Point d'apparition situé au Nord d'Annecy . 
- Mouvement : rectiligne et continu . 
-- TraJectoire apparente : hor�zonta;le.  . 
- Distance et altitude irnposstble a détermmer. 

Je donne maintenant quelques réflexions per­
sonnel.les. L'objet m'a semblé être à une dis�ance 
considérable mais néanmoins animé d'une v1.tesse 
énorme. Je ne peux toutefois pas l'avoir . con:­
{ondu avec des étoiles filantes dont les . tra_Jectm­

.res sont courbes, la brillance comparable a celle 
des étoiles et dont l' intensité lumineuse croit et 
s'estompe eu une fois , �·autre part ces étoile� 
somblent toujours chuter vers la terre ce qut 
n'est pas le cas. 

Je ne peux non plus confondre a�ec les {eux 
de positions d'un avion qui pour décnre un mou­
vement aussi rapide aurait dû se trouver très pr� 
che. J 'ajoute que je ., n'ai entendu aucun brutt . 
Il n'y avait pas de vent (le bruit d'un appareil 
n/aurait pu m'échapper en raison de la proximité 
nécessaire à un déplacement aussi rapide). 

Espérant que ce témoignage pourra vous �t�e 
utae je vous prie de croire, Monsieur, à mes metZ­
leurs sentiments. 

Ch. TISSET . 

N . B .  - Faute de place nous ne pouvons faire fi­
gure-r 1c1 plus de rapports d ' observations de 
« M.O .C. » .  

M ichel  C A R R O U G E S  

lEf 1111PIIiliTIONf 
DE MIIRTIENf 

FRA NCO : 1 4 , 7 5  F 

Le 'détecteu r de M.O.C. "Chartier" 
, . � I J! 

i . : • · 1  à cellule photo éledrlque. 
1 : : l 
1 I l  s' llgit d'un détecteur de modifica­

fj� 1 l,locale du chllmp magnétique terrestre 
�gi : anf sur une a igui n.e a imantée genre 
« i ::�RTWRIGHT » llmélioré pour éviter 
� · il � iguille « â�e du détecteur » de se 
s�� er par l!rc électrique à I ll  pièce métalli­
q�4 � i C!Ontre I ll  quelle elle vient éta blir le con­
f.- � '. ' 
: �� , n; effet tout flux magnétique extérieur 

�g ; · sur l' lliguille ll imantée ·�f la fa it dévier, 
a ' r moment elle découvre un rayon lumi-

?'1 , qui agit sur une photodiode. Celle-ci 
p j; j · 1 1 ' intermédia lre d'un amplificateur à 
�0 r� �t continu transistorisé llgit à son tour 
su' , , lin appareil d'alarme, en l' occurence 
Jn , $Onnerie électrique besse tension bran­
ch · �1 sur l'alimentation du détecteur lul-mê-�41 : 

' e· pr ix  d 'envoi d ' u n  Détecteur  de 
« ,r, �0.  C .  » est de 1 25 frs .  Toute somme �s� � adresser it M .  R. Veillith, comme pour  
les .bonnements à la revue. 

:e fa it  d ' i nsérer te l  ou te:  document ne DrOU"te 
p . 1 nécessairement que nous en approuvonl toul les 
té res. Chaque document est publié dans la pers­
P 

1
ctiye que, considéré dans son ensemble 1 1  nous j ' 

, p,r�tt digne d ' int6r6t, et susceptible de noua me-
: ner 1 vers la vérité, qui  reste notre but et notre '· ' 1 

idéal et que nous recherchons sans partipris .  
l� .�s documents insérés le sont donc s o u s  l a  

r e  
.
�on�a bll lté de leurs auteurs. 
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(PETITES A N N O N C ES gratu i tes) 
Cinq jeunes, Na t u ri s t e s  v égétariens désirent  

rencont re r j e u n e s  personnes d e  la région s a v o y a r ­
d e  ou p roche,  i n t é ressées pa r l a  q u es t ion d e s  
M .O.C . 

Ecrire à M . Georges FA U R E ,  La Croix-Rouge 
C H A M BE R Y  ( S avoie ) . 

RECHERCHE les  n"R 1 - 4 - 2 3  - 4 3  de , Lum i è res 
dans l a  Nuit , . 
Ecrire à la r e v u e  q u i  trans m e t t ra . 

VENDS Livres rares, bizarres. introuvables en li­
brairies, revues. etc ...  TO U R N E U R ,  rue Batail le ,  à 
G U J A N ( Girond e ) .  

� V\I'V\IV\IVV\. � 

Victoire du végétarisme 
5 0 0  km E N  DIX JOURS SANS MANGER 

S TOCKH O L M .  - Une v in g t a i n e  d e  volon t a i res 
s u édois  d e  t o u s  ages e t  d e  toutes p rofession s  ont 
t e rm i n é ,  jeudi ,  u n e  m a rc h e  d ' e n v iron 5 0 0  k ilomè­
t res de Kalmar, s u r  la côte orientale,  à S toc k ho l m ,  
f a i t e  e n  dix j ou rs s a n s  m anger.  

I l  s ' agissait  d ' u n e  e x périence d e s t in é e  à établir  
s i  l e  jeûne,  accompc:tgné d 'e x e rcice p h y s i q u e ,  peut  
ê t re pré j u diciable à la s a n t é .  Les m a rcheurs n ' ont  
absorbé q u ' u n e  bou t e ille de jus de fruit  e t  une 
bou t e ille d e  j u s  de caro t t e  pa r jour .  Q u inze d ' e n ­
tre e u x  s o n t  végétariens.  

I ls  o n t  é t é  e x a m i n é s ,  hier ,  par l e s  m édecins e l  
les  f onctionnaires d e  l ' I n s t i t u t  de g y m na s t iq u e ,  
crganisat e u rs de l ' e xpérience.  

(La Dépêc he de l a  Haut e-Loire d u  1 5 - 8 -64 ) 
�"""""" 'VV'\IVVV\I'VVV 

. Un  phénomène très cuneux 
U n  d e  nos a b o n nés n o u s  a s i g n a l é  q u e  dep u i s  

u n  cert a i n  temps,  i l  a rem a rq u é  q u ' i l  l u i  é t a i t  
f a c i l em e n t  poss i b l e  de ren d re l u m i neux,  p a r  s i m p l e  
c o n t a c t  d e  l a  m a i n ,  s a n s  a uc u ne p rép a r a t i o n  q u e l ­
c o n q u e  n i  c o n t a c t  a vec u ne sou rce é lectr iq ue, u n  
t u be d'enseigne l u m i ne u se o u  même u ne a m p o u l e  
é l ec t r i q ue ord i n a i re .  I f  a f a i t co n s t a ter l e  f a i t  à 
d i fféren tes person nes,  médec i n s  et i ngén ieu rs,  et 
au D i recteur du P a l a i s  de la Découverte à Pa r i s . 
A u c u ne exp l i c a t i o n  rée l l e  n ' a  pu être donnée. 

Monsieur M a rcel B A R TASSOT, n o t re abonné se 
t i e n t  à la d i spos i t ion de t o u t e  perso n ne q u i

' 
en  

m a n i festera l e  dés i r ,  p o u r  f a i re cette  expérience 
dev a n t  e l le .  Son a d resse est : 1 7 , rue de l a  Rép u b l i ­
que à OR L E A N S  ( Lo i ret ) .  
� �  

ïOUT E RE P RO DUCTION D E  " LUMIE­
R ES DAN S LA N U I T" DOIT N ECESSAIRE­

. M EN T  ETRE ACCO M PAG N EE DU NOM 
ET DE l ' ADRESSE D E  LA REVUE. 

SI LA CASE CI-CONTRE COM­
PORTE UNE FLECHE. CELA SI­
GNinE QUE VOTRE ABONNE­
MENT EST TERMINE. 

, ... ............. , ......... . 
A B O N N E M E N T S  

1 °  A BO N N E M E N T  ( 1 1  N U M E ROS ) : 
Ord i n a i re : 1 6  F - de sou t ien : 24 F 
zn A BO N N E M E N T  6 N U M E R OS : 
Ord i n a i re : 9 F -- de s o u t i e n  : 1 3  F 
ETRANG E R  : m ê m e s  c o n d i t �<lnt,  p a r  m a n d a t s  

i n terna t i o n a u x  o u  a u tres r.1oyens.  
S PE C I M E N G R AT U I T  SlJR D E M A N D E  

V E R S E M E N TS E T  C O R R E S PO N D A N C E  : 
à a d resser à M .  R .  V E I L L I "fH , « Les P i n s  » .  
L E  C H A M B O N - S U R - L I G N O ""  ( H a u te- L o i r e  1 . 

C . C . P .  2 7 - 24 - 2 6  L l' O N .  
·· · · · ·· ·· · ·· · · · ······ ····· � 

I m pr i mé en F r a nce - Le D i rec t eur  de P ub l i c a t ion : 
R. VE I L L I T H ,  - N' d ' i nsc r i p t i o n  Com m i ss i o n  Pa r t · 
t a i r e  : 3 5 . 3 8 5 .  - I m p r i m e r i e  l m pr i l u x ,  Sa i n t - E t t e n ne 
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